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LA CRISE DE NOS CHANGES
C'est la faute aux chasseurs !

0 votis, fringants Nemrods, farouches
Bestructeurg de perdreaux et de lièvres;
l^ous, chasseurs de casquettes, fougueux
émules de Tartarin double muscle qui jetez
aux quatre vents vos inoffensives pétara¬
des; vous encore amateurs de tir aux pi¬
geons, assassins mondains et corrects de
tendres et innocentes bestioles, cessez de
(Vous livrer à vos bruyants exploits, ren¬
drez dans le calme et lisez les comptes ren¬dus de la Chambre.
iVous y apprendrez, le cœur angoissé, car

A'ous êtes bons patriotes, votre effroyable
responsabilité dans la lamentable situation
We nos changes. Si nos importateurs paient
fi francs et 93 centimes un dollar qui avant
la guerre ne valait que 5 francs 25, si la
livre sterling cote en bourse 37 francs 02
(Contre 25 francs 20 en 1914, si les calamités
de tous ordres qui sont la conséquence
d'une telle situation accablent le pays,
«'est en grande partie votre faute, votre
grande, votre maxime faute.
Cela vous étonne, chasseurs ! N'en dou¬

tez pourtant pas. C'est le grand argentier
du royaume qui l'affirme et vous n'ignorez
/pas la sûreté, l'exactitude de ses Juge¬
ments.

« Nous avons importé ces temps derniers
*— a-t-il affirmé mardi à la Chambre —

Jtour des sommes de plus en plus considé¬
rables d'articles de chasse. » Et le conser¬
vateur "de notre monnaie-papier voit là une
des causes de la débâcle de nos changes.
C'est à faire frémir n'est-ce pas, c'est a. se
demander si sous prétexte d'exploits cyné¬
gétiques de sinistres brigands n'introdui¬
sent pas en France les armes de la révolu¬
tion. Nos importations actuelles dépassent
ï milliards par mois. Combien faut-il, mon
Dieu ! qu'il y ait dans le nombre de muni¬
tions et de fusils pour que leur règlement
dit si gravement troublé nos relations mo-
pétaires internationales ?
Rassurez-vous, chasseurs, vous n'êtes

point coupables. L'homme qui, la main sur
le cœur et le sourire aux lèvres, affirma
jadis triomphalement qu'au cours de la
guerre la France s'était enrichie, cet hom-
fne a indiqué peu après la causa véritable
du mai.
Comme on lui faisait observer que la lire

Italienne et le franc belge montent alors
que notre franc baisse, il a répondu :

« Il ne peut en être autrement dans un

Îiays où les exportations ont été de 2 mil-iards et les importations de 12 milliards
durant le dernier semestre. Nous sommes
dans une situation particulière... »
Voyez, braves Nemrods, comme notre

situation est particulière. Admirez l'ingé-
huité charmante qui couvre d'un adjectif
anodin de redoutables responsabilités.
Evidemment nous nous sommes endettés

feu cours du premier semestre 1919 de 10
houveaux milliards que nous devons à l'é¬
tranger. Le gouffre de notre dette exté¬
rieure s'est creusé d'effroyable façon et
c'est là la cause véritable de l'effondrement
de nos changes.
Mais il ne suffit pas de dire que cela nous

fest particulier II faudrait chercher qui en
est responsable. Il faudrait au moins ex¬
pliquer pourquoi nous sommes hors d'état
d'exporter et de compenser nos importa-
lions dans une plus large mesure.
La vérité est très simple. Nous sommes

dans cette situation détestable parce que
l'administration de proie, qui a mis sa
griffe sur toutes les forces vives du pays, a
travaillé depuis l'armistice à tuer toute
concurrence qui pourrait rendre plus diffi¬
cile la liquidation sur le dos des consom¬

mateurs des stocks formidables qu'elle
avait accumulés.
Pour cela on n'a pas hésité à interdire

l'entrée en France des matières premières
et des machines nécessaires à l'industrie
pour répartir et reprendre les exportations.
S'il faut donner des précisions, on n'a pas
craint au lendemain de l'armistice d'arrê¬
ter au Havre et de renvoyor à leur port
d'embarquement les métier^ de tissage
commandés en Amérique par les usiniers
du Nord en vue de la reprise immédiate de
leurs fabrications; on n'a pas redouté, lors¬
que l'opinion a forcé Ubureau à rétablir la
liberté d'importation, à frapper de triples
droits prohibitifs toutes les matières sus¬
ceptibles de gêner l'écoulement au prix
fort des stocks contrôlés par l'administra¬
tion; on a osé empêcher l'importation des
charbons belges alors que le change sur
Bruxelles était en notre faveur; on est ailé
enfin jusqu'à ignorer que la Lorraine alle¬
mande était rendue à la France, et on a
frappé d'une surtaxe de péréquation de
30 francs, c'est-à-dire qu'on a vendu 60
francs la tonne aux usiniers libres français
le minerai de fer du bassin de Thionvllle,
alors d'ailleurs qu'on cède ce môme mine¬
rai à son prix de revient de 30 francs aux
industries de la zone rhénane occupée; on
a volontairement oublié qu'en matière de
commerce international seules les expor¬
tations peuvent normalement payer les
importations. On a fait le moins possible
pour procurer à nos industriels libres les
machines et les matières premières qui
leur eussent permis de produire pour ex¬
porter.
Le résultat aujourd'hui se montre à tous

les yeux. Le dollar est à 8 francs 93 et la
livre sterling à 37 francs 02. Le change, le
fameux change, dont la protection a été le
prétexte à l'organisation de la vie chère,
atteint des taux records, mais qui seront
sans doute dépassés. Nous avons perdu de
plus, au point de vue international, toute
liberté, toute indépendance. Nous sommes
le débiteur qu'un créancier tient à la gorge
et ne lâche pas. L'empirisme règne sur ia
France, mais il n'y règne plus seul.
L'effondrement de nos changes ouvrlra-

t-il les yeux de la masse 7 Montrera-t-il où
nous conduisent les principes économiques
qu'Ubureau a mis à la base de son activité
néfaste? Espérons-le, mais en attendant, et
pour éviter d'aggraver la situation, il faut
nous restreindre, diminuer nos achats à
l'étranger, et, pour ceux qui sont indispen¬
sables au rétablissement "de notre produc¬
tion, les effectuer sur les marchés, quels
qu'ils soient, qui nous sont le plus favora¬
bles.
Il faut enfin activer la reconstruction de

notre marine marchande, utiliser au maxi¬
mum le tonnage dont nous disposons, ob¬
tenir de nos alliés, sans nouveaux délais,
une répartition équitable de la flotte com¬
merciale allemande.
Que notre grand argentier compare ce

que nous avons perdu sur le change par
suite de nos règlements de frets lors du
dernier trimestre avec ce que nous a coûté
l'importation des armes de chasse. Il ces¬
sera peut-être de charger nos Nemrods de
crimes qu'ils n'ont, point commis, et, com¬
me jadis nos ancêtres normands découvri¬
rent l'Angleterre èt Amérigo Vespucci les
terres vierges d'Amérique, peut-être trou-
vera-t-il au delà de l'eau sinon la solution
du problème des changes du moins une des
causes les plus profondes du mal.

A. BOURBON.

Un journal en latin
Le latin, pourchassé dans les program¬

mes, se livre à une conire-offensive dont
\e premier effet n'est pas banal : comme
tous les persécutés, il fonde un journal
yt dont le besoin se faisait impérieusement
sentir » pour défendre ses droits mécon¬
nus et son règne contesté. Notre nouveau
confrère paraîtra en langue latine et s'ap¬
pellera Janus. Il sera édité à Paris, au
Quartier latin, naturellement, 20, rue de
i'Odéon (Parisis, in viâ Odei XX).

Son nom est ingénieusement choisi. Ja¬
nus, le dieu à double front, qui voit à la
fois le passé et l'avenir, est le patron tout

y indiqué pour un journal. Les mauvais plai¬
sants auraient tort de demander si ce pério¬
dique sera à double face comme son titre
pourrait le faire croire, car il ne s'occqpera
que d'art et de lettres, où la diversité des
opinions est un gage de succès. Janus res¬
tera sourd aux appels de cette perfide si¬
rène, la politique. Il s'explique là-dessus
>—en latin — dans une déclaration de prin¬
cipes qu'on peut traduire à peu près ainsi :

« La politique, qui est la mère de la dis¬
corde et des dissensions, nous sera tout
fi fait étrangère. Nous ne mettrons pas en

> cause des personnes,- des partis et des sec¬tes, nous n'aurons cure. Tout cela, nous
le survolerons, comme disent les avia¬
teurs. »

Evidemment Janus sera un journal un
peu en l'air. Planant au-dessus des contin-
gences et des réalités, il fera de rares at¬
terrissages sur le terrain solide de l'actua¬
lité. Les abonnés et lecteurs ne seront pas
recrutés parmi les lecteurs de feuilletons
et de faits divers. Il aura la qualité, sinon
la quantité. Il sait d'avance qu'il s'adresse
à un public plutôt restreint.

_ Il est résolu, il nous l'a dit, à n'avoir au-
I cune influence sur les élections. C'est

;peut-être dommage... Le latin dans les mots
bravant l'honnêteté, comme chacun sait, les
candidats décidés à traîner leurs concur¬

rents dans la boue auraient pu confier leurs
anathèmes à Janus. Ils auraient échangé
là les « paroles ailées » dont parlent les
classiques. Un auditoire d'amateurs aurait
jugé les coups. Un traducteur juré en au¬
rait donné un petit aperçu au corps électo¬
ral, et la dignité de la période électorale y
turait gagné.
Au fait, le traducteur sera-t-il bien néces¬

saire ? Il nous a semblé que le latin de Ja¬
nus avait ce vague parfum de cette langue

Îamilière qu'on appelle latin de cuisine, etlont les potaches se servaient naguère
tvec aisance pour conspuer l'économe, leur
piinistre du ravitaillement : isti harieolti
fcunt detestabiles; hoc vinum est lessiva.
Comme ça, on sait ce que parler veut dire.
£t si les journalistes adoptaient ce jargon

Îacile pour leurs articles, ça les dispense-ait définitivement d'écrire en français...

P. B.

Les effectifs anglais
sur le Rhin

«

Londres, 20 septembre. — En plus de la
garnison forte d'une brigade fixée pour l'ar¬
mée britannique d'occupation du Rhin, on
vient de décider d'y maintenir une division
supplémentaire. On assure que cette déci¬
sion a été prise comme mesure préventive.

L'Australie ratifie le traité
de Versailles

Melbourne, 20 septembre. — La Chambre des
représentants a approuvé à mains levées le
traité de paix et In. convention de protection à
la France en eas d'attaque non provoquée.

Nouvelles révélations de IV3. Bullitt
sur la politique des alliés en Russie
Washington, 19 sptembre. — M. Bullitt vient

de faire de nouvelles déclarations, dans desquel¬
les il annonce que parmi les documents qu'il
soumit à l'examen de la commission des alfai-
res étrangères, se trouvent les minutes des réu¬
nions que le Conseil des Dix tint les 16 et 21
janvier dernier, et qui n'ont pas été publiées
jusqu'ici. C'est dans ces documents que se
trouvent notamment les déclarations faites par
MM. Lloyd George. Clemenceau, Wilson et Son-
nino, au sujet de la Russie.
C'est au cours de ces délibérations, déclare

M. Bullitt, que M. Lloyd George prédit que les
troupes alliées se mutineraient certs 'nement si
on les envoyait opérer en Russie. Il qualifia
Koltchak de « monarchiste de cœur » et proposa
qu'une conférence, à laquelle participeraient
« toutes les Russies », fût réunie. Le président
Wilson se déclara de son avis. Par contre, M.
Sonnino, reprenant les objections faites à ce
programme par M. Clemenceau, protesta vive¬
ment. Il demanda que les alliés donnent leur
appui aux anti-bolcheviks. Il affirma qu'une
telle politique était absolument nécessai¬
re à la France aussi bien qu'à l'Italie, et
qu'elle constituait pour les deux nations une
réelle mesure de défense, le bolchevisme cons¬
tituant pour l'Italie une menace sérieuse et
permanente. On envisagea alors la possibilité
de lever une armee de volontaires, afin de sou¬
tenir les anti-bolcheviks. Mais le président Wil¬
son, M. Clemenceau et M. Sonnino admirent
après examen que la levée de telles troupes
rencontrerait des difficultés insurmontables
dans leurs pays respectifs. C'est alors que le
plan de Prinlupo fut adopté.

Le maréchal Joffre à Colmar

LE BLOCUS DE FÏUME
Photo BRANGER»

Rome, 15 septembre (retardée). — Les opéra¬tions pour l'établissement du blocus autour de
Fiume par mer et par terre sont terminés.
Le conseil national a fait savoir qu'il avait

des vivres pour trois mois. D'Annunzio souffre
toujours de la fièvre.
Le colonel Siciliani, chef d'état-major du gé¬néral Badoglio, lié d'amitié avec d'Annunzio,

s'est rendu à Fiume et a eu une longue con¬versation avec d'Annunzio, qui lui a dit avoir
prévenu les pays alliés, y compris les Etats-
Unis.

L'INVESTISSEMENT DE LA VILLE

Rome, 20 septembre. — Un mouvement de
troupes italiennes convergeant vers Fiume, sous
les ordres du général de Robilant, est signalé
en Istrie. Des nouvelles de Trieste affirment
qu'une escadre de dix navires croise depuis ce
matin dans les eaux de l'Istrie. Ces navires de¬
vraient essayer dans la nuit de saisir le « Dante-
Alighieri ».

FIUME EST CALME

Rome, 20 septembre. Fiume reprend son
aspect normal. D'Annunzio a exprimé le désir
que les citoyens reprennent leurs occupations,
et a été obéi. La questure a publié un ban
pour la consignation des armes, et tout contre¬
venant sera traduit devant le conseil de guerre.

Un autre ban exhorte la population à se mon¬
trer tolérante envers les minorités ethniques-
Aucune vtôienœ nlfreté employée envers les
Croates. Un groupe de « hardis » a simplement
interrompu la publication du journal de Sus-
sak et a fermé l'imprimerie.

PROCLAMATION AUX MARINS
Rome, 20 septembre. — D'Annunzio a lancé

une proclamation aux officiers et aux équipa¬
ges des navires « Dante-Alighieri », «Nullo»,
« Mirabello » et « Abba », qui mouillent dans
les eaux de Fiume :

• Manns d'Italie, fleur de notre race privilé¬
giée, vous ne pouvez déserter la grande cause,
dit-il. Puisque toujours je fus avec vous, soyez
avec moi dans cette épreuve suprême. Je vous
fais le serment qu'avec moi se trouve la patrie
éternelle.

» Vive la première escadre du Quarnero libé¬
ré ! Vive Fiume italienne 1 *

PERQUISITION A BORD D'UN CANOT
FRANÇAIS

Rome, 20 septembre. — Devant Fiume, un
remorqueur armé, battant pavillon de la ville
de Fiume, ayant à bord des « hardis », a arrêté
un canot à vapeur français qui transportait des
vivres pour les troupes françaises Aprè-s per¬
quisition, le canot a poursuivi sa route.

RUSSIE

La débâcle bolcheviste sur le hont
occidental

Varsovie, via Zurich, 20 septembre. — Les
Polonais, ayant atteint la lisière orientale ûé la
Polésie et occupé toute la région blanc-russien,
au sud de la Dvina, ont dépassé les frontières
orientales qui les revendiquent. Les combats
qui se livrent actuellement ont pour objet de
provoquer l'écroulement définitif du front bol¬
cheviste occidental et de dégager les pays bal¬
tes. Le gros de l'armée polonaise a atteint le
Dnieper, entre Mohilev et l'embouchure de la
Béréziha. Un tronçon de la transversale Pétro-
grad-Witebsk-Klev, qui longe la rive droite du
Dnieper et qui assurait les communications des
divers groupes de l'armée rouge, est également
entre ses mains.
A l'est du Dnieper et jusqu'à Moscou, les bol¬

cheviks ne disposent d'aucune ligne parallèle
à celle-là, c'est-à-dire que le front occidental
bolcheviste est virtuellement rompu. Plus au
nord, à l'est de Borvsov, les Polonais s'appro¬
chent de la plaine de Smolensk, qui est la seule
voie ouverte entre la Pologne et la Moscovie.
A l'aile gauche polonaise, devant l'importante

place forte de Dwihsk, la bataille continue. Le
commandant bolcheviste amasse ici ses meilleu¬
res unités et déploie une énergie désesipérée.

Un succès sur la cote mourmane

Londres, 20 septembre. — Des opérations
couronnées de succès ont été effectuées par les
troupes anglaises, serbes et russes sur la côté
mourmane. Elles ont eu pour résultat la prise
de Kavgora et de Lijma, à 23 milles au sud de
Kapeselga, de 612 prisonniers, de deux canons
de campagne et de plusieurs mitrailleuses. Une
flotte bolcheviste de seize bâtiments, partie du
nord-est de Prozavoosk dans le but d'intercep¬
ter une colonne débarquée sur la rive occiden¬
tale du lac -Donega, a été attaquée par les
avions à coups de mitrailleuses et de bombes.
Elle a été obligée de rentrer en désordre à sa
base.

Les Serbes dans la lutte
contre les bolcheviks

Taganrog, 10 septembre (retardée). — Le re¬
présentant militaire de Yougo-Slavie, le lieu¬
tenant Mikailivitch, a confirmé la nouvelle de
l'envoi de deux divisions serbes dans le sud de
la Russie pour combattre les bolcheviks.

ALLEMAGNE
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Les Allemands se disent attaqués
par les Polonais

Berlin, via Bâle, 18 septembre. — On annonce
de source officielle que le 9 septembre au ma¬
tin les Polonais, rompant l'armistice, ont atta¬
qué la gare de Lewin et le tronçon Tirchtiegel-
Birnbaum. Trois Allemands ont été tués et
cinq blessés.

Complots d'officiers
Berlin, 20 septembre. — Le «Vorwaerts»

publie les déclarations d'un officier républicain
prouvant que le corps des officiers de la garni¬
son de Postdam aurait comploté de faire assas¬
siner Erzberger. Cet officier aurait été chargé
de perpétrer le meurtre avec l'aide de quelques
soldats spécialement dressés, tout comme il
fut fait pour Eisner et Liebknecht. Après avoir
accepté, de façon à surprendre tous les détails
du complot, 1 officier en question fit un rap¬
port au gouvernement, d'autant plus qu'il exis¬
tait également un projet tendant au renverse¬
ment de la République et à la proclamation
de la monarchie.
Le gouvernement a ouvert une enquête.

Emeutes spartakistes à Brunswick
Bâle, 18 septembre (relardée). — Au cours

de la nuit dernière, des désordres provoqués
par des matelots spartakistes cantonnés à
Brunswick ont éclaté dans plusieurs quartiers
de cette ville. Les émeutiers ont attaqué un
détachement de la reischwehr, qui s'était for¬
tifié dans la gare principale; Ce bâtiment ne
put. être enlevé aux insurgés qu'après l'arrivée
de renforts survenus en toute hâte.
Des échauffourées ont également eu lieu à la

gare de l'Ouest. On croit à un complot sparta¬
kiste ayant pour but le renversement du gou¬
vernement local.

Qui a payé !e prix du sang ?
Zurich, 20 septembre. — Le gouvernement

allemand, en payant à la Croix-Rouge l'indem¬nité d'un milfion de marks exigée par le gou¬
vernement français à la suite de l'assassinat du
sergent Mannheim, a déclaré dans une Note
officieuse que cette somme avait été effective¬
ment payée par le gouvernement, mais sous
forme de don privé, afin d'éviter des polémiques
sur la réalité des exigences françaises. Pourfaire la lumière sur cette affaire, le député vonGraef a envoyé au ministre-président un» de¬mande d'interpellation.

Ce que disent

Colmar, 19 septembre. — Le maréchal Joffre
est arrivé à onze heures, venant de Strasbourg,
accompagné de Mme Joffre. Le maréchal s'est
promené en ville en automobile. La ville est
pavoisée.
Après un déjeuna- à la préfecture, le maré-

ehal a continué sa visite de l'Alsace reconquise.

Les élections législatives
àuraient lieu au début de novembre

j Paris, 19 septembre. — Dans les milieux
/parlementaires on estime qu'à la suite des
'déclarations faites cette après-midi à la
Chambre par M. Clemenceau, la réforme
électorale ne peut plus être mise en échec.
On considère, dès lors, que les élections lé¬
gislatives auront lieu dans les premiers
jours de novembre et qu'elles se feront au
scrutin de liste dans les conditions fixées
par la loi de Juillet dernier.

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
du 21 septembre 1919

(60)

LA FILLE DE DON JUAN
Par Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE
VI ,

Tous quinauds
(Suite)

— Sauf quand papa fait une étude d'après
nature... car il n'y a guère moyen de 1 appro¬
cher, alors 1 expliqua la jeune fille toute rieuse,
feu se dirigeant vers un grand et bel nomma,
aux cheveux et à la barbe poivre et sel, qui
arrivait, rapportant son attirail de peintre.
Es-tu content de ce que tu as fait, papa 7
— Voilà, dit le peintre en montrant un assez

grand panneau de bois sur lequel il venait de
teler en toute hâte ses impressions de mor
Icumajite.
Renaudier et Hilaire, descendus de la passe-

pelle, admirèrent bien sincèrement cette ébau¬
che, à tel point que Renaudier s'écriait tout de
fuite :
— Je l'achète !
— Ce n'.est pas à .vendre, .mou cher monsieur,

Renaudier, déclara le peintre, car j'en tirerai
peut-être tout un tableau, un jour... que je
vendrai bien autrement cher que vous ne paie¬
riez ces quelques coups de pinceau.
— Eh bien I mon ami, j'achète le tableau,

alors. — Mais où étiez-vous donc?
— Tout à l'avant, blotti entre des colis qui

me garantissaient à peu près du vent...
— Et tout seul 1 remarqua Mlle Dambleuse.

Tu ne te plaindras pas, papa, qu'on ne t'ait
pas laissé tranquille?
— Gamine ! fit-il en lui prenant le menton; fifaut bien que je vous envoie promener toutes

les deux, quand je veux faire quelque chose,
sans cela je passerais mon temps à bavarder...
Renaudier se retourna alors vers la passe¬

relle, et, bien naifvement, il appelait ses amis :
—Mais descendez donc, Ligneroy... Et vous

aussi, Saint-Gratien !... Venez donc admirer
cette impression de mer!... Vous n'avez jamaisrien vu de plus saisissant... cle plus vibrant.
— M. de Saint-Gratien est donc avec vous ?

interrogea le peintre.
,,„Ek' Ja *"l?.ure ,trè,s ouverte, il regardait déjàvers 1 escalier de la passerelle, où Saint-Gra¬tien apparaissait, doucement suivi du marquisde Ligneroy, qui, un peu pâle, se montrait, en

j"10!1/'! c.orrect, assez indifférent, quiva être présenté à des relations nouvelles.Il s inclina diplomatiquement, tandis queRenaudier faisait les présentations.
Un de nos plus merveilleux décorateurs,

mon cher... Le marquis de Ligneroy, mon chermonsieur Damtoleuse, qui est un de nos ama¬teurs d art les plus capables de comprendrevotre talent... Mais je vous croyais en Tourai-
ne, mesdames ?
La femme demeura impassible, comme si

elle n avait pas. entendu, et ce fut la jeune fille
atu expligua a *

LES ELECTIONS

La question électorale est enfin réglée. M.
Clemenceau a coupé court aux suprêmes ma¬
nœuvres des arrondissementiers en prenant
nettement position contre eux. La grande ma¬
jorité de la presse félicite le président du con¬
seil de son intervention qui met fin à un débat
si long et si confus. L'Eclair loue également M.
Aristide Briand pour ses heureuses paroles
d'hier :

« En somme, lisons-nous en éditorial, c'est
M. Briand qui a sauvé hier le cabinet que des
amis imprudents avaient engagé dans une fâ¬
cheuse impasse en forçant M. Clemenceau à se
prononcer. 11 a du même coup rendu un émi-
nent service- au parti républicain tout en¬
tier. »

Pour M. Alfred Capus, (le Figaro), le mode
de scrutin est ramené au second plan dans la
manifestation électorale qui se pérpare pour la
première quinzaine de novembre vraisembla¬
blement :

« L'essentiel est que la Chambre achève
promptement son cycle, car tout le malaise po¬
litique actuel vient de ce que la Parlement n'est
plus qu'une image falote de la nation au lieu
d'être la représentation directe et vivante. »

LA PAIX BULGARE

Unanimité des chroniques diplomatiques sur
ce point : le Conseil suprême s'est montré com¬
patissant envers la Bulgarie. Pertinax (Echo de
Paris) estime même :

« Que le gouvernement de Sofia se tire sang
désastre excessif de l'aventure belliqueuse où
très délibérément il s'est lancé en septembre
1915. D'une façon générale, les anciennes fron¬
tières de la Bulgarie sont respectées, à l'excep¬
tion de quelques rectifications nécessitées par
des raisons stratégiques. Mais elle recevra vrai¬
semblablement quelques compensations du
côté de la frontière turque, et elle est dès à
présent en partie 'dédomtfiagée par l'attribution
du port de Dedeagatch,-qui lui assure un accès
sur la mer Egée. Les conditions de paix que
l'Entente impose à la Bulgarie ne sont sévères
que par les justes réparations exigées, et parce
qu'elle met fin au rêve de prépondérance et
d'expansion dans les Balkans que caressaient
les gouvernants de Sofia. »

LENOIR

Lenoir a-t-il abusé du nom de son père, de
ses relations connues avec Caillaux, pour es¬
croquer dix millions au gouvernement alle-

— Oui, nous étions allées passer la fin de
lété chez ma tante de Léoville... tandis quepère était appelé en Angleterre pour la décora¬tion d'un château; mais, dès qu'il nous a télé¬
graphié de venir le rejoindre à Londres, pour
y rester deux ou trois jours ensemble... ce
qu on est parti sans perdre une minute !...
— J'espère bien, mon cher monsieur Dam¬

bleuse, dit Renaudier, que vous allez ramener
ces dames en Touraine...,et que vous viendrezfaire le coup de feu chez moi?...
— C'est toujours un plaisir, mon cher mon¬

sieur Renaudier, de tirer les lapins dans une
chasse aussi bien organisée, répondit le pein¬tre sans s'engager autrement.
El, après un salut correct, mais nullement

empressé, il se séparait du banquier et de ses
amis, rétablissant de lui-même la ligne de dé¬
marcation qui existera toujours, si aimables
qu'ils soient, entre les riches amateurs quifont les commandes et les peintres qui les
exécutent. — Aussitôt, Renaudier prenait le
marquis de Ligneroy par le bras; et, très go¬
guenard :
— Di-tes-donc, mon petit... fl est bien enten¬

du que vous n'en aviez après personne... sur
ce bateau... Mais, tout de même, si... par ha¬
sard, c'était après ce cotillon-là. il faudrait en
faire votre deuil, mon ami !
Ligneroy tourna à peine la tête vers lui; et,

lui lançant un regard oblique :
— Vous avez essayé vous-même, peut-être?
— Ma foi non ! quoique l'idée m'en soit bien

venue, avoua Renaudier, dès le jour où je l'ai
aperçue... Car, malgré cette grande fille... elle
a une tête d'une finesse... et des yeux 1 Tenez,
murmura-t-il à son oreille : des yeux comme
en avait la marquise de Ligneroy, votre fem¬
me... et auxquels on ne peut pas'so tromper :

rien à faits avec, ces femmes-ià.1

LA REORDAISATIOU
DE L'UBMME

,
. "

Le service militaire
peut être réduit à un an, estime

M. Doumer

mand, à l'insu de son père et de Caillaux, ouest-ce réellement son père qui l'a envoyé enSuisse sur l'invitation de Caillaux ? Voilà ce
que chacun peut se demander après les révéla¬tions d'hier matin. Gustave Hervé (la Victoire)
ajoute :

« Si le jeune Lenoir peut éclaircir ce point
encore obscur en apportant des preuves, ceserait absurde de trop se presser pour le fu¬
silier. Si M. Joseph Caillaux est condamné, ilfaut accumuler contre lui assez de preuves
irréfutables pour que même les membres les
plus candides de la Ligue des droits de l'hom¬
me et de l'Eglise unifiée ne puissent pas le
transformer en martyr. »

Pierre Veber (New-York Herald) ne voit dans
les révélations de Lenoir qu'un moyen dila¬toire :

« Et je n'ose espérer qu'il en soit autrement,
si non nous nous enfoncerions un peu plusdans le scandale à la veille des élections. Et le
régime n'aurait rien à y gagner. »

LES ETREINTES DOULOUREUSES
Cet écho de l'Opinion nous montre un petit

inconvénient des hautes positions :
«Le prince de Galles avait serré tant de

mains, à Ottawa, qu'il dut, un de ces derniers
soirs, cesser d'offrir sa dextre au visiteur. La
main gauche dut feindre d'ignorer ce qu'avait
souffert la main droite, et s'offrir elle aussi
en holocauste. Cette épreuve du serrement de
main indéfiniment répété doit être un supplice
terrible; il est basé, comme ceux de l'Inquisi¬
tion, sur la répétition indéfinie d'une même
sensation. Peu d'hommes publics sont, heureu¬
sement, exposés à pareil traitement. La céré¬
monie ne peut guère se dérouler que dans des
pays nettement démocratiques, et il est proba¬ble qu'en une quinzaine le prince de Galles a
serré plus de mains que son grand-père âu
cours de toute son existence. La reine Victoria
avait cependant eu l'avant-goût de pareilles
épreuves, car elle raconte dans son journal
l'épuisement qu'elle ressentit après sa première
grande réception, lorsque trois mille person¬
nes lui eurent brisé la main. Ce sont surtout
les présidents des Etats-Unis — et leurs lem-
ines — qui sont exposés au danger du hand
shake. On dit que la main droite de Mm« Clé-
veland était devenue sensiblement plus large
que su main gauche, à la suite de serrements
de main officiels et répétés, et l'on ajoute que,
rentrée dans la vie privée, elle prit des leçons
de violon, afin que ses deux mains redevins¬
sent homologues. »

ra
devant".
M. Paul Doumer a déclaré :

« Si l'on conserve les 150,000 hommes de la
partie permanente de l'armée, le service mi¬
litaire obligatoire peut être sans danger ré¬duit à un an. L'armée réorganisée aurait
pour base le service militaire obligatoire et
égal pour tous comme aujourd'hui, mais ré¬duit à une année seulement. L'armée dans
la paix se trouverait ainsi formée : Contin-
gênt annuel,_ 200,000 hommes; partie perma-ntnte (formée par les engagements et les
rengagements), 150,000 hommes. Le total sur
w pied de paix serait de 350,000 hommes.
J-J organisation territoriale €n régions de
cçrps d'armée serait maintenue; les corps
armée de l'intérieur seraient réduis à une
îvision dans la paix £t formeraient une
uvision de réserve en cas de guerre,
i, * *rois corps d'armée de la frontière
po 1 Est, dont l'un serait porté m Alsace,le corps d'armée- colonial stationné en Fran¬
ce et les corps d'armée du nord de l'A'rique
auraient chacun dans la paix deux divi-
eions d'âctive, dont l'une serait détachée
sur le Rhin pour former l'armée d'occupa¬tion. L'armée ainsi constituée, si elle devait
se mobiliser sur le pied de guerre compren¬drait : 23 corps d'armée à deux divisions,quatre divisions de cavalerie et 360,000 liom-
mes d'éléments d'armée, soit en chiffres
ronds, 1 million 300,(XX) hommes. »

Âu Congrès de la G. G. T.
♦

M. Jouhaux s'explique
sur sa " politique de collaboration
et de participation à la guerre n
Lyon, 19 septembre. — A l'ouverture de la

séance de ce matin, le Congrès adopte un
ordre du jour déposé par l'Union des Syn¬
dicats de l'Isère, qui proteste contre les
condamnations infligées aux militants de
.Vienne et qui réclame l'amnistie pleine et
entière. Le président de séance donne ensuite
connaissance de deux télégrammes, l'un des
Soviets russes, l'autre des socialistes espa¬
gnols, adressant leur salut fraternel aux
congressistes.
Puis la parole est donnée à M. Dumoulin,

qui continue à défendre le bureau confédé¬
ral. Le secrétaire adjoint de la C. G. T., re¬
venant sur l'ajournement de la grève géné¬
rale du 21 juillet, fait l'examen des grèves
qiui ont précédé cette date, et il ajoute ; « On
nous a accusés d'avoir manqué de tactique,
mais la tactique se détermine d'après des
troupes disciplinées. C'est mesquin, c'est
bas, c'est petit de vouloir rejeter la respon¬
sabilité de l'ajournement du mouvement du
21 juillet, et alors que ces responsabilités
sont partout.
A ceux qui répètent à tout propos que les

mosses sont secouées de révolte et impatien¬
tes de courir au secours de la révolution
russe, il rappelle les manifestations nationa¬
listes du 14 juillet : «Croyez-vous, dit-il, que
cette foule parisienne qui défilait sous l'Arc
de Triomphe marchait pour la libération du
gouvernement des Soviets ? » Il répond à M.
Lepetit qui lui reprochait d'avoir pris la dé¬
fense de M. Malvy : On nous a accusés d'avoir
manqué de tactique; mais la tactique se déter¬
mine d'après des troupes disciplinées. C'est
mesquin, c'est bas, c'est petit de vouloir rejeter
la responsabilité de l'ajournement du 21 juillet
alors que ces responsabilités sont partout ! »
M. Jouhaux rappelle que le conseil des minis¬

tres avait décidé à un moment l'arrestation dé
M. Merrheim; mais M. Malvy v alors ministre de
l'intérieur, n'accepta pas cette décision, il fit
appeler M. Jouhaux qui clama l'innocence et
la probité dt Merrheim et M. Malvy retourna
au conseil des ministres et demanda et obtint
que. le gouvernement ne s'engage pas dans cette
mesure arbitraire.

« On m'accuse, dit M. Jouhaux, d'avoir col¬
laboré avec M. Clemenceau. Cette collabora¬
tion, par exemple, je la nie de toutes mes
forces, car si l'homme à qui je ne tenterai
jamais de faire comprendre là question so¬
ciale est au pouvoir, ce n'est vraiment pas
de ma faute. Toujours ce sont les camarades
qui nous ont traîné dans les ministères pour
des raisons sans cesse renouvelées. Prenez
donc ici, Syndicats, l'engagement de ne plus
réclamer de délégations. »

Lyon, 19 septembre. — A la séance de l'a¬
près-midi, M. Jouhaux, continuant son dis¬
cours, rappelle les difficultés devant lesquelles
il s'est trouvé et affirme qu'il n'a jamais failli
à ses conceptions.

« C'est, ajoute-Wi avec force, après vingt-cinq
ans de militantisme partagé avec les masses
qu'on me jette les insultes de « vendu » et de
« traître », moi qui me suis toujours dévoué
pour la classe ouvrière. C'est contre cela que
je me révolte. Jamais je n'ai cherché un man¬
dat quelconque, et combien de fois ai-je été
sollicité. Il m'importe peu de disparaître, mais
ce que je ne veux pas, c'est que mon passé
soit sàli, cela non. (Vifs applaudissements.)
Au renouvellement du bureau confédéral vous
m'avez renommé au moment où ma mission
était sur le point d'être terminée. Vous m'avez
obligé à rester; vous qui avez volé pour moi,
vous venez eiujpre diriger des attaques cçntrc
moi 1 Nous n'avons pu obtenir tout ce que
nous devions réaliser. Mais est-ce que nous
en sommes responsables? Non, vous ne pou¬
vez pas le dire. Nous avons agi dans le sens
de vos décisions, et si vos résolutions n'ont
pas abouti, c'est vous qui en êtes responsables
et non pas nous.

» Parlant du programme minimum de la
C. G. T., on a dit que c'était le programme
de Millerand de 1900 Je ne le sais pas; ce que
je sais, c'est que ce programme a été approu¬
vé partout où il a élé présenté. Ce programme
correspond aux aspirations immédiates des
masses populaires. Il ne peut pas constituer
un programme de collaboration des classes. »

Après le discours de M. Jouhaux, on vote
sur le rapport moral présenté par le bureau
de la C. G. T. Le rapport est approuvé par
1,393 voix contre 588 et 42 abstentions.
Avant de terminer sou discours, M. Jou¬

haux a lu une longue résolution rédigée par
le bureau confédéral et qui est le nouveau
programme de la C. G. T. Cette déclaration,
qui sera soumise demain au vote de l'assem¬
blée, dit en substance que l'idéal syndicalis¬
te ne peut s'accomplir que par la transfor¬
mation totale de la société, notamment par
la suppression du patronat et du salariat,
l'abolition de tous les privilèges économi¬
ques et sociaux et la participation égale de
tous aux charges et aux droits que les rap¬
ports nécessaires des hommes font naître.
Le travail entend être tout, parce que les au¬
tres facteurs de la société r,e sont que ses
subordonnés ou ses parasites.
Enfin le Congrès décide que pour que le

syndicalisme atteigne son maximum d'ef¬
fet, l'action économique doit s'exercer direc¬
tement contre le patronat.
La résolution ajoute que le syndicalisme

doit préparer l'émancipation intégrale qui ne
peut se réaliser que par l'expropriation capi¬taliste et préconise comme moyen d'actionia" grève générale.
M. Bidegarray, de la Fédération des chemi¬

nots, appelé à la tribune par les minoritaires,a déclaré qu'il ne pouvait proclamer la grèved'une organisation de 300,000 adhérents, mais
qu il allait réunir les comités de réseau et qu'il
s ellorcerait personnellement de faire prendrela même décision qu'il appliquera ensuite.M. Jouhaux a terminé enfin son discours en
mettant le Congrès en face de ses revsponsa-

1 bilités.

Qu'y a-t-il dans les déclarations
de Pierre Lenoir?

Paris, 19 septembre. — Il ne paraît pas qu'il
y ait dans les déclarations faites « in extremis »

par Pierre Lenoir de révélations qui donnent à
son affaire un caractère nouveau. 11 n'y a
même que des appréciations, l'exposé d'une
situation peut-être intéressante, que l'avocat
du condamné, M0 de Môlènes, a précisé et dé¬
veloppé. Ayant lu la veille « in extenso » l'arrêt
de la Haute-Cour renvoyant M. Caillaux de¬
vant ses juges, M« de Molènes, et ensuite Pierre
Lenoir, qui en eut connaissance, furent frappés
de certains passages relatifs aux tractations
ayant abouti au versement des 10 millions par
Schoeller. Il est dit dans ce document :

« On constate qu'avant de faire verser par
l'intermédiaire du Suisse Schoeller, aux mains
de Pierre Lenoir, les 10 millions qui devaient
servir à l'acquisition du « Journal », l'ambas¬
sadeur allemand à Berne avait avisé le secré¬
taire d'Etat von Jagôw des démarches faites
auprès de lui par ce jeune homme, qui était
venu l'entretenir au nom d'Alphonse Lenoir,
son père, de vastes projets relatifs «à l'achat
» des jourmmx français les plus importants »;
qu'il précisffît qu'Alphonse Lenoir s'était pré¬
senté comme étant l'agent de presse du minis¬
tère. des finances français ayant joué un rôle
important comme intermédiaire pendant la
crise du Maroc de 19X1, et était même allé à
Berlin à cette occasion. »

C'est à cela quo faisait allusion Pierre Le¬
noir lorsqu'il déclarait, hier matin : « J'ai fait,
pendant le cours de l'instruction, tous les ef¬
forts pour obtenir une enquête sur les rela¬
tions de mon père et de M. Cailiaux, ainsi que
sur celles ayant existé entre eux et les autres
personnifiés que l'on retrouve dans l'affaire
Schoeller, et notamment à l'égard de Desou-
ches, de M. Charles Humbert et de Fondère, etc.
J'atteste devant Dieu et dèvant les hommes )
que je suis innocent. C'est M. Caillaux qui a
monte toutes les affaires de trahison; c'est lui
qui était dans la coulisse pour les achats de
journaux français destinés à la propagande
germanophile. Mon père le savait et me l'a dit.
Vous pouvez avoir confiance dans ma parole.
Confrontez-moi avec M. Caillaux, il n'osera
me contredire. »

Le défenseur de Pierre Lemoir, M" do Molè¬
nes; a d'ailleurs confirmé qu'à son avis le fait
nouveau qui exige de surseoir à l'exécution de
Pierre Lenoir réside dans le texte même de
l'arrêt de la Haute-Cour. «L'arrêt, dit-il, ne
constate-t-il pas, d'ailleurs, que Pierre Lenoir
n'était qu'un comparse et que certainement ce
n'est pas avec lui qu'on avait voulu et qu'on
pouvait traiter pour la politique de M. Cail¬
laux ? L'exécution, à l'heure actuelle, serait une
iniquité. Telle que l'enquête a été menée, — ou
pour mieux dire il n'y a pas eu d'enquête, —
l'affaire Lenoir demeure impénétrable. Ce n'est
plus l'affaire du fils, c'est aujourd'hui, comme
les faits le démontrent, l'affaire du père. Exé¬
cuter Lenoir, ce serait l'étouffement de l'affaire
Caillaux; je ne puis y croire. »
L'avocat a, d'ailleurs, ajouté que son client

n'avait fait aucune révélation sur l'affaire Ju-
det, qui na présente aucune connexité avec
son cas.

DECLARATIONS DU DEFENSEUR
DE PIERRE LENOIR

Paris, 19 septembre. — Interrogé par un de
nos confrères, le défenseur de Pierre Lenoir,
M8 de Molènes, a donné de nouvelles préci¬
sions sur les déclarations faites ce matin par
Pierre Lenoir :

« Il a fait remarquer avec une grande préci¬
sion, a dit son avocat, que l'arrêt de la com¬
mission d'instruction de la Haute-Cour vient de
tirer de la complicité qui lui est reprochée à
lui-même, Pierre Lenoir, une charge grave con¬
tre M. Caillaux, et le présente comme un ins¬
trument de la politique de l'ancien président du
conseil. «Alors, a ajouté Lenoir, ou bien on
» me considère, en effet, comme complice de
» M. Caillaux, et en ce cas on ne peut m'exécu-
» ter avant que l'arrêt de la Haute-Cour soit
» rendu; ou bien on ne m'accuse pas de com-
» plicité, et c'est cependant pour ce fait que je
» vais être exécuté ! »

» Nous avons, demandé alors, continue M. de >

Molènes, que communication immédiate cte
ces déclarations soit transmise au ministre
de la guerre et au Président de la République,
aux fins notamment de recours en grâce et
pour que soit sursis â l'exécution jusqu'à ce
que L'aiïaire Caillaux soit jugée. J'ai person¬
nellement protesté une fois encore contre le
versement aux débats, les 7 et 8 mai, de quatre
lettres de M. Joseph Caillaux, ce versement
effectué â la dernière minute ayant placé la
défense dans l'impossibilité d'exercer son droitj
j'ai rappelé que l'indivisibilité de l'affaire Cail¬
laux et Lenoir était désormais constatée pal
l'acte de renvoi de Caillaux devant la Haute-
Cour. Le greffier consigna mes observations
au-dessous de celles de Pierre Lenoir; puis
tout le monde descendit au greffe, Lenoir signa
sa levée d'écrou, et à ce moment les comman¬
dants Julien et Albert, qui venaient de confé«
rer par Jtéléphone avec M. Ignace, sous-secré»
taire d'Etat à la justice militaire, quittèrent la
prison en auto pour aller prendre les instruc¬
tions nouvelles nécessitées par cet incident. Us
étaient de retour à 8 h. 45; le commandant Ju¬
lien prononça ces paroles : « D'ordre du gou-
«verneur militaire de Paris, il est sursis à
» l'exécution de Pierre Lenoir jusqu'à nouvel
» ordre. »

» J'ajoute, dit en terminant M., de Molènes,
qu'à ma demande, les déclarations de Pierre
Lenoir et mes observations seront communi¬
quées au Président de la République. »

En résumé, répondant à une dernière ques¬
tion qui lui est posée. Me de Molènes déclare
que des explications formulées par son client
résulterait la preuve qu'une nouvelle irrégu¬
larité de procédure 6'ajouterait à celles déjà
relevées par la défense.

PROCEDURE RAPIDE

Dès qu'il eut été saisi par le commissaire du
gouvernement des déclarations de Pierre Le¬
noir, le sous-secrétaire d'Etat à la justice mili¬
taire, M. Ignace, s'est rendu au ministère de la
justice, où il conféra longuement avec le garde
des sceaux. Celui-ci va convoquer à très bref
délai la commission de révision, qui aura à
décider si les déclarations faites par Pierre Le¬
noir constituent un fait nouveau susceptible de
provoquer la reprise de l'instruction.
Dans la matinée, M. Nail a fait mander à son

cabinet M. Lescouvé, procureur général, à qui
il a donné ses instructions.
On confirme que les déclarations de Pierre

Lenoir auraient trait aux affaires dans lesquel¬
les M. Caillaux se trouve impliqué.

LA COMMISSION DE REVISION .

Paris, 19 septembre. — La «commission de
révision des procès criminels » instituée au
ministère de la justice en vertu de l'article 444
du Code d'instruction criminelle, et qui va
avoir à examiner le cas de Pierre Lenoir, est
actuellement composée de : MM. Seligman,
conseiller à la cour de cassation, président;
Boulloche et Jaudon, conseillers à la cour; Le¬
roux, directeur des affaires criminelles et des
grâces au ministère de la justice; Bricout, direc¬
teur des affaires civiles, et Demangeat, direc¬
teur du personnel.
I.a commission de révision se réunira pro¬

bablement lundi.
LENOIR N'ECHAPPERAIT PAS

AU CHATIMENT SUPREME

Paris, 19 septembre. — Au 3° conseil "de
guerre on affirme que, contrairement aux
bruits qui ont couru, Pierre Lenoir dans ses
déclarations n'aurait mis aucune personna¬
lité em> cause.
On ajoute que le condamné n'a fait au¬

cune révélation sensationnelle. Dans ces
conditions, il apparaît comme peu probable
qu'une décision contraire à celle qui avait
été prise intervienne ultérieurement en fa¬
veur du condamné.

Un nouveau recours en grâce
Paris, 19 septembre. — M° de Molènes s'est

rendu cette après-midi à l'Elysée et il a dé¬
posé entre les mains du président de la
République un nouveau recours en grâce.

L'Affaire Judet
LA FORTUNE DE BOSSARD

Paris, 20 septembre. — Dans une nouvelle
lettre adressée à un de nos confrères, Mm»
I-îans Bossard précise, comme complément à
ses précédentes déclarations, deux points prin¬
cipaux. Elle écrit à ce sujet :

« 1° M. Bossard possédait, au moment de son
mariage, comme tout capital, 8,000 francs, et
moi 80,000 francs, donc pas plus de 100,000 fr.
d'argent liquide.

» 2° Je tiens à préciser que c'est M. Bossard
qui m'a dit avoir partagé avec M. Judet la
somme" de 500,000 francs touchée par M. Bos¬
sard en mai 1916. »

JUDET A-T-IL RENCONTRE
L'ATTACHÉ ALLEMAND î

Paris, 20 septembre. — Dans de nouvelles dé¬
clarations, l'ancienne cuisinière du ménage
Bossard, Alice Giland a précisé que lors¬
que le ministre d'Allemagne, M. de Romberg,
vint à la villa Zerleder, il avait le haut du
visage dissimulé par la visière d'une casquette
et portait une pèlerine.
«Je me suis toujours demandé, continue-

t-elle, comment il était entré, toutes les portes
étant fermées. Il n'avait pas sonné. Personne
n'était pilé lui ouvrir. Il se trouvait là comme
chez lui. J'ai pensé qu'il avait un passe-par-
tout. »

Parlant, de l'entrevue de Mursingen, elle a
déclaré :

« Je sais seulement, sur cette rencontre, ce
que le chauffeur Stolîer a raconté à moi, à
Berlhe Kuefier, la nurse, et aux autres.

» D'après Stoller, MM. Judet et Bossard se
seraient rencontrés la nuit, aux environs de
Mursingen, en plein champs, avec l'attaché
militaire allemand, et auraient échangé des
papiers. Stoller, aujourd'hui, se souvient bien
d'avoir mené MM. Judet et Bossard, mais il
parait qu'ils ont fait une simple promenade
sentimentale et qu'ils n'ont rencontré personne.
Ce n'est pas ce qu'il nous a dit, S moi et aux
autres. Stoller a eu avec M. Bossard de violen¬
tes discussions, et un jour j'ai entendu qu'il
l'appelait «marchand de patrie ». S'il a changé
d'avis depuis, tant pis pour lui I »

La crise du beurre

Paris, 20 septembre. — M. Emile Desvaux,
conseilles- municipal, convoqué hier au par¬
quet de la Seine, a fait une longue déposi¬
tion relative à la question des mandataires
aux beurres. M. Desvaux a renouvelé son
accusation d'entente concertée' en vue de
hausser arbitrairement le cours des denrées
de première nécessité. Il reproche, en outre,
aux mandataires d'avoir, par une série de
manœuvres, renfiue illusoire la surveillance
de la prélecture do police. Dans eur défense,
les mandataires ont allégué une pénurie
d'arrivages. Or, M. Desvaux dit avoir fourni
la preuve par les relevés en gare que les
arrivages de beurre correspondaient au dou¬
ble des besoins. En répandant ces propos
alarmistes, ils donnent prétexte à de nou¬
velles spéculations. Ce sont bien là des faits
délictueux qui, d'après M. Desvaux, tombent
à la fols sous le coup de l'article 419 du Code
pénal et 10 de la loi du 20 avril 1916.

Pour l'industrie de la brasserie
PaTis, 19 septembre. — Le sous-secrétariat

d'Etat diu ravitaillement met à la disposition
de l'Union générale des Syndicats dos bras¬
seurs et malteurs de France, pour l'indus¬
trie de la brasserie, 200,000 quintaux d'orge
d'Algérie, de Tunisie et du Maroc, provo-

l nant de la récolte 1918.

Ce qu'ont souffert
les passagers du Goliath

Marseille, 20 septembre. — A leur arrivée
à Marseille, les passagers du « Goliath » ont
fait le récit de l'atterrissage de l'appareil
au nord de Dakar et de leur odyssée jusqu'à
l'arrivée des secours, récit dont les princi¬
paux points sont déjà connus.

« De qiRoi avez-yous le plus souffert ? »
a-t-on demandé au lieutenant Bossoutrot. IJ
a répondu ;

« De la chaleur et de la soif ; aussi de la
faim. La température, à 1,300 mètres de hau¬
teur, était de 33 degrés en moyenne, à mi¬
nuit. A terre et au soleil, impossible, d'éva¬
luer -. le thermomètre atteignit 50 degrés et
éclata. Quant à la Soif, après l'atterrissage,
oe fut terrible : il nous restait six litres d'eau
pour huit personnes. Us furent consommés
presque immédiatement, et nous sommes
restés deux jours et demi sans eau. Nouî
avons bu Jusqu'à de l'eau dentifrice pouï
tromper notre soif. Enfin, avec les réser¬
voirs à essence, nos mécaniciens ont pu
fabriquer un alambic.

» Autre tourment : la faim. Au tour fixé
pour notre déport, six jours après l'atterris-
sage, nous avons rrtangé chacun un biscuii
et un petit morceau de chocolat. Notre seu¬
le ressource, ce furent les coquillages et les
crabes. A ce sujet, 11 convient de signaler
que dans des raids analogues on devrait
emporter des fusils de chasse, car nous au¬
rions pu tuer des oiseaux pour notre nour¬
riture. Enfin, quand nous vîmes arriver deux
Maures, ce fut la fin de nos angoisses et d«
nos souffrances. Bizard, Boussod et les deux
Goupet, armés, partirent avec eux et revin,
rent avec d'autres Indigènes chargés die vi¬
vres. Je n'ai jamais rien bu ni mangé d'aus¬
si bon que cé lait et cette viande, parce qu<
jamais je n'ai eu si faim. »

Rengagements dans l'aéronautiquf

Paris, 19 septembre. — 11 existe dans let
troupes de l'aéronautique des vacances de sous<
officiers et caporaux ou brigadiers dans les em1
plois d'encadrement et principalement dan<(
ceux de comptables. Les candidats à un renga¬
gement dans les troupes précitées, quel que soit
l'arme à laouelle ils appartiennent, pourront

- •- - - - - ' "
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présenter dès maintenant leur demande par 1*

dans leurs foyers. Ces demandes pourront in¬
diquer, dans l'ordre de préférence, les établis¬
sements des régions dans lesquelles les intéres¬
sés désireraient servir.

La médaille commémorative
de la Grande Guerre

guerre. La commission de l'armée a pensé que.
pour une œuvre de commémoration comme cefi
le qu'il faut réaliser, c'était pour elle un devoir
de ne susciter aucune rancœur résultant d'unf
inégalité de traitement. Elle a donc décidé de
supprimer tout insigne distinctif. La médaille
sera la même pour tout le monde. L'attribution
en sera étendue aux infirmiers et infirmières
militaires ou bénévoles ayant servi entre le
2 août 1914 et le 11 novembre 1918. Les marins
du commerce, qui ont payé largement leur tri¬
but à la mort glorieuse, l'obtiendront égale¬
ment. Le brevet et l'insigne seront distribués
gratuitement aux ayants droit.

— Ah 1 prononça Ligneroy, semblant très ,

surpris : elle est si jolie que cela... cette Mme
Dambleuse ?
— Tonnerre! seriez-vous pincé?...
Le banquier l'entraînait; et avec son gros rire

bon enfant :
— Quand je dis qu'il n'y a rien à faire avec

une femme... Pour moi, peut-être... Mais pour
un séducteur de votre envergure !... Allons, en¬
tre nous, Ligneroy, avouez donc que la voilà
l'indisposition qui vous a fait nous fausser
compagnie à Londres I... Et ne me diriez-vous
pas un petit merci, si je vous fournissais une
occasion toute naturelle de la revoir... non plus
de derrière des piles de colis... mais dans notre
belle Touraine, au milieu d'une chasse... avec
toute la liberté des forêts ?...
Sans se compromettre encore, Ligneroy de¬

manda :
— Ces dames chassent donc, aussi ?
— Je ne les avais jamais invitées jusqu'ici,

quoiqu'elles soient fort bien... J'avais simple¬
ment prié Dambleuse d'apporter son fusil
quand il travaillait à_ Rangeais... et c'est seule¬ment par lui que j'ai appris qu'il a une sœurdans le pays... une bonne grosse femme qu'onne voit pas beaucoup... que je n'ai jamais in¬vitée non plus, quoique je sois assez bien avec
son mari; car elle manquerait plutôt de dis¬tinction.

» Mais on invite tant de voisins dans une
chasse à ooui-ro... Et si cola, vous est le moins
du monde agréable, la prochaine fois qu'on
courra un cerf à Rangeais... une invitation
de plus ou de moins... Cette bonne Mme de
Léoville serait certainement radieuse de so
rapprocher de nous... Par la même occasion,vous pourriez vous assurer que Mme Daim-bleuse a des yeux de rêve... un rêve qui doit

Et, lui tapant légèrement sur l'épaule :
— Allons, mon petit Ligneroy... quand ve-

rjez-vous à Rangeais ?
M. de Ligneroy n'accepta pas encore ou¬

vertement, mais demanda :
— Et le mari... qui ne m'a l'air ni d'un

oomplaisant, ni d'un aveugle... qu'en faites-
vous d'ans tout cela ?
Renaudier haussa les épaules; et, avec tout

l'imbécile orgueil qu'il puisait dans son ar¬
gent :
— Un peintre, mon bon ! pourvu qu'on lui

donne ou travail I... Et vous savez : si peu
que la chose vous soit agréable... et comme
11 ne manque réellement pas de talent, je suis
capable de lui donner encore un plafond à
décorer... Oui...
Il acheva, dans un rire tonitruant :
— Une chasse à courre avec un dix-cors

aux abois !... Il ne déteste pas le symbolisme,
justement !

VII

Bonne fille
— Bonhe fille ! Ça oui, je suis bonne fille!...

Seulement... seulement... je ne suis pas le
Bon Dieu, moi, et il y a des limites à ma
bonté de bonne fille ! Et je vous garantis
que si nous ne sommes pas invitées... tu
m'entends bien : si nous ne sommes pas in¬
vitées... eh bien 1 je fiA garantis que tu n'iras
pas...
—Mais... bobonnei...
— Il n'y a pas de bobonnei... Nous serons

invitées à cette chasse à courre... ou tu lui
flanqueras son carton par le nez... dès que
tu l'auras reçu... Tiens I dimanche, après

.toye .«©«te i.

— Mais bobonne... Non, non, je ne le dirai
plus... puisque cela t'agace...
Car, à ces simples mots, les bons gros yeux

de Mme Brassard... de Léoville avaient jeté
un nouvel éclair. Et c'est du ton le plus
humble que son colosse de mari reprenait :

— Mais enfin, ma chère amie, M. Renau¬
dier ne peut pas inviter tout le pays...
— Tout le pays!... tout le pays!... s'exdla-

ma Mme Brassard... de Léoville, dont les
joues s'empourprèrent à tel point que cela
apparut, meme sous la couche de blanc gras
dont elle protégeait généreusement son visa¬
ge. Tout le pays I Est-ce que nous sommes
tout le pays, nous ? Est-ce que nous ne som¬
mes pas ses voisins, comme un tas de hobe¬
reaux qu'il invite à ses oliasses ?... Est-ce
que c'est à eux qu'il s'adresse pour avoir
la majorité aux élections ? Et est-ce qu'il ne
t'a pas fait une visite, sachant bien que sans
toi il serait battu ?
Timidement encore, son mari objecta :
— Aussi m'a-t-ii invité à ses deux derniè¬

res battues.
— Et monsieur admettra sans doute qu'ilsoit invité seul à cette chasse à oourre ?... et

que je n'y sois pas, moi, avec mon fils... et
ma belle-sœur et ma nièce?... Saperlipo¬
pette 1
Un coup de poing formidable de MmeBrassard... de Léovilto fit trembler la table

de métal ajouré, peinte en jaune, autour de
laquelle ils étaient réunis; et un carafon de
liqueurs fut renversé si malencontreuse¬
ment que presque tout son contenu alla
tomber sur le pantalon de M. Brassard, ce
qui provoqua un nouvel accès de fureur de
sa femme contre la maladresse de son mari,à qui elle cria d'abord qu'il était toujours

•'Và ifPWK ï^cevojr dgs taphes,

Puis, vivement, elle le collait contre lï
treille, auprès de laquelle se trouvait heu¬
reusement une fontaine; elle l'inondait
d'eau, le secouait, le bousculait, te brossai*
— tandis que ce pauvre M. Brassard corn
templait d'un œil attristé le flacon presqu#
vide, qui venait de déverser si inutilement
une bonne demi-douzaine de petits verref
sur son pantalon. Et s'il avait été seul avei
sa femme et son fils, il est probable qu'il eûtété privé de liqueur ce jour-là pour sa « st»
pide maladresse ! »
Mais Mme Brassard... de Léoville mettait

une sourdine, oh ! très légère, à so>n caraa
tère, à son tempérament, quand son frèrpDambleuse était à la Moisonnette, et, l'incu
dent du carafon terminé, elle se rasseyaittrès digne, et présidait à la distribution dai
liqueurs, tandis que Mme Dambleuse com¬
mençait un petit ouvrage de dentelle et nu»
sa fille préparait les cigares, les cigarette*et les allumettes pour ces messieurs
Après ce grand orage intime, il,s s'aban¬donnèrent tous les cinq à un moment dabéatitude, sous le ciel très doux en^ cettesaison, de la Touraine, et Dambleuse résuî

Se* diSat f6 t0US' Cn ***««" e-

perif PSSï' était, en,S1 blen sltuée que ce magnift-.Soit de Rangeais, que l'on aperce-
trmtî^ *?elà la Loire- Elle avait été cons-
ïm l -à -la fln du dix-huitième siècle pa<i"L huissier de Tours, à qui la Révolutionpermit d'acquérir rapidement une jolie for¬tune, par je trafic des biens nationaux.
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M. Clemenceau déclare qu'il facilitera
l'application de la réforme

Séanoe de vendredi après-midi
Tfrt

. ""ta séance, suspendue à 1 h. 35, est reprise
3 h. 40, sous la présidence de M. Paul

.aschanel, au milieu d'une vive agitation.
Le renvoi de la discussion de la réforme
ctorale à une prochaine séance, annonce
Deschanel. a été repoussé' par 286 voix

_ jtre 180.
M. Varenne. président de la commission :

te renvoi à la commission, proposé ce ma¬
tin par le ministre des finances, a été pro-
monoè au cours du débat, étant de droit,
pans oe cas le débat se trouve suspendu en
jfait. La commission va donc se réunir d'ur¬
gence et elle entendra le ministre de l'inté¬
rieur.
, M. Pams : Je suis h la disposition de la
-commission.
i II n'y a donc plus rien a l'ordre du Jour.
(Mais M. Laval monte à la tribune. Il est
isurpris de l'accord tacite qui s'est établi en¬
tre, le président de la commission et le mi-
bistre :
' Ce matin, dit-il, tout le monde avait bâte
kBen finir. M. le Ministre de l'intérieur a
jirononcé contre la loi un réquisitoire qu'il
fcne suffira de reprendre pour demander la
(suspension de l'application de la loi. M.
Briand m'a reproché d'avoir été. dans cette
discussion, le collaborateur de M. Clemen¬
ceau. Je n'étonnerai personne en disant que
M. Briand est d'accord avee M. Clemenceau.
((Rires.) Il ne semble pas que le gouverne¬
ment soit disposé à en finir avec le traité
He paix. Ce matin, la Chambre voulait en
finir avec la réforme électorale. Je supplie
jla Chambre de ne pas donner au pays ce
spectacle ridicule, selon l'expression de M.
Léon Bérard, en discutant une réforme élec¬
torale qui ressemble, de l'aveu même de
Iceux qui comme M. Briand vous ont invités
& la voter, à un enfant qui claudique. ADrès
les discours de M. Pams, de M. Briand, il
Saut que M. Clemenceau monte à la tribune
set dise clairement si le gouvernement est
(pour ou contre la réforme : sinon le pays
{n'y comprendra rien. Je demande à la Cham¬
bre de mettre fin à cette comédie en adop¬
tant l'amendement que je déposerai tout à
l'heure. » (Applaudissements sur divers
bancs. )
M. Jean Bon fait observer que le ministre

n'a demandé le renvoi que dés derniers ali-
méas de l'article 2. On peut discuter la suite
du débat et entendre le ministre de l'inté¬
rieur.
M. Briand : La question est bien claire.

Un texte était en discussion sur les modali¬
tés d'application de la loi électorale, le mi¬
nistre des finances a cru devoir signaler les
difficultés du texte, et M. Varenne a deman¬
dé quelles étaient les intentions du gou¬
vernement. Le ministre de l'intérieur est in¬
tervenu et il m'a semblé qu'il déclarait la
réforme inapplicable si elle n'est amendée.
J'ai dit 'aux membres du gouvernement :
* Si vous aves ce souci du bon renom du
Parlement, vous avez le devoir de sortir de
'cette impasse. Ou bien vous devez dire :
:« Cette réforme met le régime en péril », et
dlors vous devez la repousser en appuyant
l'amendement Laval. » Ou bien le gouverne¬
ment, considérant la réforme comme votée,
a le devoir d'éviter des tâtonnements fâ¬
cheux. Je lui ai dit : » Dans ce cas, allez à
|a commission du suffrage universel et col¬laborez avec elle. » Il me paraît que le gou¬
vernement considère désormais la réforme
comme acquise et qu'il veut collaborer avec
le Parlement pour la faire aussi bonne que
possible. (Vifs applaudissements.)

M. LAVAL

M, Laval : J'avais basé mon amendement
sur la proximité des élections. Vous venez
d'ouvrir un grand débat politique. Et puis¬
que M. Clemenceau est à son banc, nous
Voudrions être éclairés sur la date des élec¬
tions. Le gouvernement a l'intention de fixer
les élections le plus tôt possible. S'il a l'in¬
tention, dès le lendemain de la signature du
(traité, de déposer le projet sur la fin de la
législature, c'est la proximité des élections
Oui me fait reprendre mon amendement.
Le débat est ouvert. On ne peut permettre
que cette question discrédite le Parlement.
Si M. Clemenceau, si .Ni. Briand veulent par¬
ler, le débat sera bientôt clos.
M. Briand : Mais je n'ai rien à faire là

dedans. (Rires.)
M. Laval : M. Briand, vous êtes partisan

ile la réforme, mais aussi des élections Lan¬
cée prochaine.
M. Briand : L'on ! (Exclamations et bruit.)
M. Laval : Je suis venu pour reprendra

mon amendement. Si la réforme électorale
devait être appliquée à des élections l'an
prochain, je lie m'en effraierais pas. Je
crois que le gouvernement a l'intention de
faire les élections rapidement. (Exclama¬
tions et cris : « Oh ! oh ! » M. Clemenceau
$e tait.)

'

Les élections doivent se faire rapidement.
Le pays se préoccupe moins de la forme que
de la date des élections. Si j'étais M. Des-
Chanel, je dirais à M. Clemenceau et à

.M. P.riand : « Vous avez la parole ! » (Ap-'

plaudtssements sur quelques bancs.) ■
t V '

Le président du conseil
M. Clemenceau i Je suis embarrassé entre

les deux émlnents députés qui se disputent
mon amitié. (Hilarité.) Ni aujourd'hui ni de¬
main ne sera posée la question de la date
dos élections. Elle ne peut se poser avant la
ratification du traité. Aussitôt après ce vote,
le gouvernement apportera le projet fixant
la date des élections. Au sujet de la loi
électorale, le dis « Cette loi n'est pas ma
loi, je ne l'ai pas votée. La Chambre l'a
votée, cette loi, et je ne lui demanderai pas
de se déjuger. (Vifs applaudissements.)
La loi étant votée, il est du devoir du gou¬

vernement que l'application en soit aussi
facile que possible. C'est pourquoi le mi¬
nistre de l'intérieur sera entendu à la corn-
mission. Si je subis un échec, tant pis | J'en
al vu d'autres I Ce que je ne veux pas, c'est
que la Chambre, elle, subisse un échec de¬
vant le pays. (Vifs applaudissements.)
M. Laval s Dans ces conditions, je retire

mon amendement et je vous donne rendez-
vous le lendemain des élections, (Applau¬
dissements sur quelques bancs, exclama¬
tions ironiques sur d'autres bancs.)

Le traité de paix
On reprend ensuite la discussion du traite

de paix.
M. Marin, député de Meurthe-et-Moselle,

critique le traité. Il n'est pas juste de dire :
« Nous ne pouvions en espérer un meilleur
en 1914 ni en mai 1918. » Depuis lors il y a
eu la victoire. La popularité du président
du conseil est venue de ce qu'il voulait ia
guerre jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à la
victoire complète. Or, le traité n'aboutit pas
à la destruction du militarisme prussien.
En effet, on a laissé à l'Allemagne une ar¬
mée qui servira de cadre aux forces de po¬lice et aux milices.
M. Jean Bon fait un rapprochement entre

l'Allemagne actuelle et Ja France de 1871.
Il semble que les négociateurs aient voulu
laisser une armée aux Allemands pour pro¬
téger une certaine société, celle chère à M.
Paul Bourget. (Très bien à l'extrême
gauche.)
M. do Ohappedeïaine : Pourquoi avoir lais¬

sé des forces maritimes à l'Allemagne? Etes-
vous sûrs qu'elle ne construit pas .de nou¬
veaux sous-inarins T
M. Georges Leygues, ministre de la ma¬

rine : Le désarmement navaî de l'Allemagne
est complet.
M. Louis Barthou : La commission de la

paix a été unanime à juger les clause» na¬
vales satisfaisantes. (Applaudissements.)M. Louis Marin regrette que le contrôle
permanent des ponts du Rhin nous échappependant le temps nécessaire à notre sécu¬
rité. Il faudra, dans l'avenir, réaliser un
bloc franco-belge, auquel il faudrait join¬dre 1s Luxembourg et l'Italie. L'orateur for¬
mule des réserves sur la portée de l'accord
avec les Etats-Unis et l'Angleterre en cas
d attaque brusquée. Les garanties de la So¬
ciété des nations ne lui paraissent pas non
plus des garanties immédiates suffisantes.Cest pourquoi on aurait dû désarmer com¬
plètement l'Allemagne. Mieux vaudrait ne
pas parler de sanctions si elles n'étaient
pas efficaces.
M. Barthou : Les sanctions sont une certi¬

tude. L'Allemagne s'est engagée à nous livrerles coupables et l'extradition du kaiser nedoit souffrir aucune difficulté. (Applaudisse¬
ments.)
M. Franklin-Bouillon : Mais un article de

la Constitution allemande interdit de livrer
des Allemands et l'on n'ose même pas de¬
mander l'extradition du kaiser. (Exclama¬
tions.)
M. Marin affirme que l'opinion publique

ne comprend pas que ce soit notre peuplequi doive supporter les frais de la guerre.
11 est regrettable qu'on n'ait pas demandé

aux alliés leur participation à nos frais de
guerre. Cela ne serait pas arrivé si on avait
consulté les commissions parlementaires.
L'orateur regrette que chaque nation ait

le droit de se retirer de la commission sur
simple préavis. Il ne comprend pas que cette
commission soit secrète, car, nous Français,
nous n'obtiendrons gain de cause qu'ennous appuyant sur l'opinion mondiale. (Vifs
applaudissements.)
M. Marin continuera son discours à laséance de mardi après-midi.
Prochaine séance mardi matin.

Le sectionnement reviendrait sur l'eau
Paris, 19 septembre. — On disait à la finde 1 après-midi, dans les couloirs de la

Chambre, qu'il était possible que la com¬mission du suffrage universel propose à nou¬veau a la Chambre le sectionnement de cer¬
tains départements, notamment celui de la
Seine. On se rappelle que ce n'est qu'à deux
voix de majorité que la décision de la Cham¬
bre contre tout sectionnement avait été ac¬
quise.

La date du procès Calllaux
>aris, 19 septembre. — On prête à M. An-

ionin Dubcst l'intention de convoquer pour
le 26 septembre le Sénat en haute cour de
justice, afin de le consulter sur la date à
laquelle devront commcnoer les débats en

^udience publique du procès Caillaux.

LA VIE CHÈRE
PAS DE CARTE DE PAIN

Paris, 19 septembre. — Le bruit ayant
couru depuis quelques jours que des restric¬tions allaient être apportées à la vente du
pain et que la carte serait rétablie, le « Jour¬
nal des Débats » dit pouvoir annoncer queCette mesure n'a pas été envisagée non plusqu'aucune mesure se rapportant à la vente

tissfam 'an^a's*e au régime de la pâ-

YACHTING

LA VIE SPORTIVE
Courses à Saint-Cloud

VENDREDI 19 SEPTEMBRE
"Voici les résultats détaillés des épreuves :

. PRIX DES CHANTEPIES (à réclamer), 3,000
francs, 2,200 mètres. — 1er, Fille-de-Guerre-ll
(Marsh), à M. P. Champion; 2e, Raglan (Ed.fiaês), à M. Ed. Haês; 3e, Fatalitas (Sharpe)
» M. fa. Kélékian. '
Gagné d'une longueur, le troisième à .une

encolure.
Fille-de-Guerre (Ramrod et Reine-d'Or) est

fcatraînée par Michel Pantall.
; PRIX DE LA BERGERIE, 3,000 fr„ 1,200 mètres,
c 1er, Strepera (Mac Gee), à M. le baron E. de
Rothschild; 2e, Flossy (O'Neill), à M. X. Balli;le, Fiesole (Bellhous-e) a M. II. Rlgaud; 4e, Mi-
tnon (G. Stern), à M. Marcel Boussac.
Non placés : Karawine (Marsh), Charmille

fSharpe), Rollotte (Rodhain).
Gagné de trois quarts de longueur; le troislè

de à une longueur.
Strepera (Sans-Soucl-II et Goose-Quill) est

Entraînée par Watson.
PRIX DU RESERVOIR (à vendre aux enchè¬

res), 3,000 fr., 900 mètres. — 1er. La-Moisande.
fie (E. Bouillon), à M. le comte des Monstiers;
te, Gnôme (Mac Gee), à M le baron E. de Roths¬
child; 3e, Vendange (J. Jennings), à M. le vi-
bomte- Foy.
; Non placé: Segovlano (Hobbs), dérobée.
Gagné de deux longueurs; îe troisième à

Quatre longueurs.
La-Moisanderie (Alcantara-II et La-Massière)

tst entraînée par Ph. Hanse.

PRIX RABELAIS
«1,000 fr. (en outre 500 fr. à l'éleveuir)2,600 m.
1. Rainfall (O'Neill), à M. W.-K. Vander-
îilt.
2. Deïlliam (Hobbs), à M. Franck lay-

fiould.

a. Danois-ll (E. Doumtn), à M. G. Fili-
pesco.
( Non placés": CoqueloUrde (Sharpe), Saint-
ymas (J. Jennings), Pindare (Garner).
Gagné de trois quarts dé longueur; le troi¬

sième à une encolure.
Rainfall (Oversight et Reinette) est entraîné

^ar Duke.'

PRIX DE LA COQUENNE (handicap), 4,000 fr.,
1,000 mètres. -1er, Luc-Ul (Sharpe), à M. Léon
Houet; 2c, Candie (Lamoure), à M. A. Eknavan-
te, Alzette (Niaudot), à M. Herbert Ewin.
Non placés: Général-Gage ('O'Neill); ShadyÎBellhouse). J

; Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬
sième à deux longueurs.
Luc-IU (Gambaiseull et Lisette) est entraîné

par E. Pantall.
1 PRIX ROSE VERTE, 4.000 fr., 1.600 mètres. -
fer, La-Bellone (Niaudot), à M. Gabriel Lepe-
tit; 2e, Ricabourg (Maiden), à M. Franck Jay-
Gould; 3e, Fine-Lame (G. Martin), à M. II
plum.
1 Non placés: Sunny (Howes), La-Sambre
jRodhain), Reine-d'Atout (M. Brethès), ,Va-

uuuicj, viciée IVJ. J. jauiiicio;.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

k une tête. \
La-Bellone (Marlial-Ill et La-Briance-II) est

»ntraînée par Ch. Barlller,
Rapport officiel du pari mutuel

chevaux jPrésagé !Pelûusé
FUIe-de-Guerre-II G| 27 50 | 19 »

Strepera G
— P

Flossy P

43 50
25 50
27 »

24 »

13 »

14 50

faa-Moisanderie G
Gnôme P

29 50
18 50
11 »

17 50
C »

5 50

ïteTnIall GI 29 50
_ PI 17 »

beilliam PI 81 »

16 50
9 »

36 50

Luc-ixi - « «
Candie P

| 37 »
58 »

U2 »

16 50
11 50
35 50

^,a-Bellone
kicabpurg
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?!
19 » |
17 50
25 50

10
10
10 50

Tes "noms ea caractères gras Indiquent lesçrorfostfc» de la Gironde et de la Rente Gi-\nde.
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' r "A REGLAIS — Dimanche matin, à 8 h. 30.
A Musard envue de l'épreuve du 23 septembre,
A La Bastide.
■STADE BORDELAIS. - Inscriptions su se-

LES REGATES D'ARCACHON
Les dernières régates organisées pendant lasaison d'été par la Société de la Voile et de

i Automobile d'Arcacfhon ont été courues mer-
credi 17 septembre. En voici les résultats :
Série des 6 mètres, prix de l'Association duYachting de courses et prix offert par M. Ho¬noré Louit : 1er, Mac-Miche, à M. H. Allard;

le, Film, k M. H. Louit; 3e, Rose-de-Noei, à MA. Weil; 4e, Douca, à M. E. Guiraut. Simona, kM. A. de Luzet a renoncé.Samedi dernier ont été courus, la Coupe Jef-ferson Davis Cohn, pour la série des 8 mètres
gagnée par Lethé, k M. Marcel Gounouilhouet le prix offert par M. DufTau, pour la sériedes S mètres 50, enlevé par Mistoufle, k M. AMari y.
Depuis le 10 août dernier, la Société de lavoile et de l'Automobile d'Arcac-hon a offert

19 journées de régates, auxquelles ont prisPart: 5 bateaux pour la série des 8 mètres;10 bateaux pour la série des 6 mètres; 4 bateaux
pour la série des 6 mètres 50 et 4 canots d«
9 mètres. Ces 19 journées ont donné à Ar-
cachon une animation particulière et ont été
pour notre station un, élément précieux de
prospérité.

AVIRON ÀRCACHONNAIS
Si le beau temps veut bien se mettre de la

partie, le succès des fêtes de dimanche est
assuré. Si aucun forfait ne se produit, et i]
n en est pas ; : .'vu, trente-cinq yoles de meret cent-soi:- --deux rameurs appartenant
(aux Sociétés nautiques de Bayonne, Ur-Yoko,de Saint-Jean-de-Luz; Aviron Réolais, Nauti¬
que de Bergerac. Aviron Bayonnais, AvironAgenals et Aviron 'Arcachonnais, prendront
le départ dans les six courses inscrites
au programme. Les engagements, reçus dé¬jà pour les courses de natation et de petits
canots, ainsi que pour le brevet militaire et
le concours de sauvetage, sont également trèsnombreux. Des Américains et plusieurs étran¬
gers se sont fait Insclre dans les différentes
épreuves. Un programme officiel et très dé
taillé permettant de suivre les courses tant
par l'horaire que par les oouleurs des équipes
sera vendue en ville au prix de 0 fr. 30.
Pour la natation et les courses de petits ca¬

nots, les engagements continueront a être re¬
çus au Syndicat d'initiative jusqu'à dimanche
midi.
Quant au concours d'ombrelles fleuries, oui

aura lieu dans le hall du Grand Casino, di¬
manche, k 17 heures, les inscriptions seront
reçues immédiatement avant le concours par
le jury qui se tiendra dans le hall. Le conseil
de l'Aviron areachonnais ose espérer que tou¬
tes nos élégantes auront à cœur de rehaus¬
ser de leur grâee cette partie de la fête quileur est réservée. De très jolis prix leur serontdistribués.
Le soir, au Grand Casino, représentation de

gala avec danses françaises, américaines et
basques.

FOOTBALL' ASSOCIATION
L'OUVERTURE DE LA SAISON

STADE BORDELAIS U. C. — Dimanche après-
midi, sur le grand terrain de la route du Mê-
doc, ouverture de la saison.
„ A 14 h. 13, équipe du 14e d'artillerie eontre S.
g- U- C- (B-); à 13 heures, Sporting-Club de laBastldlenne (1) contre S. B. U. C. (A.).
V. G. A. du Médoe. — Dimanche après-midi,

sur les grounds du Jsrd-Mérlgnac, ouverturede la saison.
A 14 h. 30, Léopards eontre Chênes de Bègles,

et Vie au Grand Air du Mêdoc (1) contre A. S.
des Bons Gars (1).

L'ENTRAINEMENT
STADE BORDELAIS. — A 15 heures, au Bous¬

cat, entraînement de tous les équipiers non
convoqués pour les deux matehes d'ouverture.

S. A. BORDELAIS. — A 15 heures, au Sta-
dium, entraînement des joueurs des cinq équi¬
pés.

C. A. BEGLAIS. — A 9 heures, à Musard, en¬
traînement général.
S. C. BASTIDIENNE. — A 15 heures, à Be-

nauge-Park, entraînement de tous les joueurs
non convoqués pour le match du Bouscat.

C. A. MOULIN-D'ARS. — A 15 heures, terrain
de la Colonie Saint-Louis, entraînement géné¬
ral.
SECTION BURDIGALIENNE. — Au terrain

de Maucamp, à Talence, entraînement ; à
3 h. 30, équipe Rabé (blanc) contre équipe Four-
nier (multicolore) ; à 4 h. 10, équipe Bertrand
(blanc) contro Galouye (multicolore); à 4 h. 50,
Bertrand (blanc) contre Rabé (multicolore);
à 5 h. 30, Fournier (blanc) eontre Galouye
(multicolore). Les deux photos pour la licence
seront exigées.
A. S. DU MIDI. _ A 15 heutes, rue Tandon-

nef, entraînement général.
A. S. CARDE. — A 15 heures, terrain Debru-

ne (Benauge), entraînement général.
DEMANDES DE MATCHES

CARDE. — Toute la saison, équipes deci?a!lx région. Ecrire à M. Soulard,secrétaire de la commission, usine Carde, quaide Queyrles, Bordeaux-Bastide.
MS'n?ô«^A'itT^ÇIEN'sTE- ~~ Equipe 4e. Ecrire à
tlde- avenue Thiers, Bordeaux-Bas-

FQQTBALL RUGBY
1 L'ENTRAINEMENT
di?,'rv,A'« gGBjG^LAIP. — A 15 heures, au Sta-d1"®- entraînement général en vue do la for-mation des équipes pour leç matehes d'ouver¬ture. Les retardataires sont avisés nup les
de^oÇ;Ii0fcc>s pour la licence seront exigées.BORDEAUX ETUDIANTS-CLUB. — n 15 heu-res au Stad um, entraînement général on vue

exigée^1 ,0n dCB é9Uipes" Les photos seront
STADE BORDELAIS U. C. — A 15 heure- an

Bouscat, entraînement général en vue de làformation des équipes. Photos exigées.
C. A. BEGLAIS. — A 9 heures, a Musard en¬traînement généra) en vue du match d'ouver¬

ture du 28 septembre contre le Boucau-Stade
RUGBY-CLIJB BORDELAIS. - A 14 h 30 en¬

traînement général en vue du match d'ouver¬
ture. Photos exigées.
A. S. DU MIDI. — A 15 heures, terrain Saint-

Mandé, entraînement général. Photos exigées.
A. S. CARDE. — A 15 heures, terrain Debru-

ne (Benauge), entraînement général. Photos
exigées '

DEMANDES DE MATCHES
A S. CARDE. -- Equipe de Bordeaux et de

la région. Ecrire à M- Bonneoazq, secrétaire rte
i la commission, usine -Garde, .à ,1a -Passerelle,

ESCRIME
LE TOURNOI D'EPEE D'ARCACHON

Le grand tournoi d'épée organisé dimanche
à Arcachon, constituera un des plus grands
attraits de la fête sportive offerte aux très nom¬
breux hôte® de la coquette plage de la Côte-
d'Argent.

,La qualité des tireurs ne le cédera en rien à
la quantité, et le tournoi, qui commencera à
quinze heures, au grand Casifio, promet d'ob¬
tenir un beau succès.

CYCLISME
SPEARS, DUPUY, POULAIN, SERGENT

A BORDEAUX
Dimanche, à trois heures, au Vélodrome

du Parc, gala cycliste sensationnel. Le Grand-
Prix de Bordeaux, que se disputeront les « as »
du sprint : Spears, Dupuy, Poulain et Sergent,
est digne de l'empressement que mettront les
sportsmen bordelais à venir le voir. Aucune
piste au monde ne pourrait organiser match
de plus haut intérêt à l'heure actuelle.
Quatre autres éprouves sont Inscrites au

programme, dont une américaine, que dispu¬
teront les « as ».
Ouverture des portes à 13 h. 30, en prévi¬

sion de l'énorme aftluence.
« Sports » consacre une Importante présen¬

tation, méritée, à ce « great event ».

LE CHAMPIONNAT DE DEMI-FOND
DE LA F. C. S. O.

Dimâliiche matin se disputera le champion¬
nat, routier dels 50 kilomètres de la Fédération
cycliste du Sud-Ouest, sur le parcours clas¬
sique Bordeanx-Libourne et retour.
Rendez-vous des concurrents à huit heures,

aux Quatre-Pavillons. Départ à neuf heures
précises.

» 9. —

Le « Sport dra Sud-Ouest »
Le « Sport du Sud-Ouest » a paru un jour

plus tôt afin de donner à ses lecteurs un pro¬
gramme complet avec montes, .appréciations,
etc., pour les réunions de demain je
manche prochain ' "

iour les réunions de demain jeudi et di-
de Bayonne-Biarritz.

Sommaire : Programme des courses d'Agen,
Trie-sur-Baïse, vic-Fézensae. Engagements
pour les courses de Mont-de-Marsan, Pau.
Comptes rendus. Fédération nationales des
courses, ses statuts. L'entraînement (P. Mirât).
Chronique théâtrale (R. Tournefeuilie). La fê¬
te de la Page-Blanche. Engagements à faire, etc.
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En Macédoine, nos troupes, sous le com¬
mandement du général Franchet d'Espe-
rey, ont atteint le Vardar à Demir-Kapou
et vers Negotin.
Les insurrections se multiplient en

Ukraine eontre les Allemands et ceux qui
les soutiennent. Un de leurs partisans, M.
Efremoff, membre de la Douma, a été tué.

: « '

Arrivée du général eu chef
à Bordeaux

IL EST REÇU A LA GARE
PAR LE GENERAL KALL0UIN

Notre journal avait fait connaître au pu¬
blic que le commandant en chef du 18e corps
d'armée, M. le général do division d'Annau
de Pouydraguin, prendrait possession de
son poste le 21 septembre. Cette date a été
avancée de vingt-auaire heures.
Le çôr.éra] en chef est arrivé à Bordeaux

samedi matin, à sept heures précises, par
le rapide de Paris. Il était en uniforme.
Il a été reçu à sa descente du train par

M. le général Hallouin, commandant la 18e
région, qui avait à ses côtés deux officiers ;
MM. le lieutenant-colonel Philouze, chef
d'état-major du 18e corps, et le capitaine
Beker.
Après un échange do eordialcs poignées

de main, les deux généraux ont eu sur le
quai de la gare un entretien particulier.
Après quoi, le commandant en chef est mon¬
té dans une automobile militaire qui l'at¬
tendait dans !a cour et il a gagne l'hôtel
de la division, rue Vital-Caries. Il était ac¬
compagné d'un officier d'ordonnance, M. le
lieutenant Curet, dos chasseurs alpins, e* de
M. le lieutenant-colonel Philouze, venu pour
perndre ses instrcctions.
LA CARRIERE DU COMMANDANT EN OHEF
M. le général d'Àrma.u de Pouydraguin

est né à Schlestad, en Alsace : son père était
originaire du Gers; sa mere était Alsa¬
cienne.
M. le général d'Armau de Pouydraguin

appartient à l'infanterie. Il figure comme
colonel breveté d'étabmajor (hors cadre)
dans l'« Annuaire officiel » de 1' armée fran¬
çaise pour 1914. Coïncidence assez curieuse,
le nouveau commandant en chef du 18e corps
et l'ancien commandant en chef de la l»e
région furent promus lieutenants-colonels le
même jour. Nous lisons, en effet, dans l'« An¬
nuaire militaire » (liste d'ancienneté des lieu¬
tenants-colonels) les renseignements sui¬
vants :

« 50 septembre 1913.
« N* 196, Louis-Marie-Gaston d'Armau de

Pouydraguin, chevalier de la Légion d'hon¬
neur, breveté, hors cadre (état-major).

» N« 197, Louis-Etienne-Augusie Hallouin,
chevalier de la Légion, d'honneur, breveté,
50e régiment.

Le commandant du 18e corps a été confé¬
rencier à l'Ecole supérieure de guerre (sec¬
tion des eheimms de fer), et chef du quatriè¬
me bureau de l'état-major de l'armée. Il
était, ces temps derniers, à Mulhouse. L'état-
major de la 35e division étant rentré de® ar¬
mées, M. le général d'Armau de Pouydra¬
guin devait naturellement rejoindre Bor¬
deaux lui aussi.

Au début de la guerre, il commande le 26e
d'infanterie, à Nancy (20e corps) ; Il est bles¬
sé. De retour au front, il prend le comman¬
dement d'une brigade, puis est placé à la
tête de la 47e division de chasseurs alpins;
il reste deux ans dans les Vosges, et organise
les fameuses attaques contre Metzeral. Avec
sa division, il instruit la Ire division amé¬
ricaine.
Sa nomination comme commandant du 13e

corps d'armée remonte à septembre 1917.
Le général a eu deux fils officiers tués au

•champ d'honneur. Il a un troisième fils,
également officier.
Le 1.4 juillet dernier, le jour de la fête de

la Victoire, le général d'Armau de Pouy¬
draguin1 prit part au défilé sous l'Arc-de-
Triomphe, à la tête des délégations et des
drapeaux des différentes unités du 13e corps.
Au moment où cet éminent officier prend

possession du poste élevé qui lui est confié,
nous lut adressons, au nom de la popula¬
tion bordelaise et en notre nom, nos meil¬
leurs souhaits de bienvenue.

DEPART DU GENERAL HALLOUIN

Dès ce jour, « la 18e région » cesse d'exis¬
ter ; elle est remplacée par le « 18e corps d'ar¬
mée». M. le général Hallouin va partir en
permission avec sa famille dans la région
d'Agen. Nous croyons savoir que l'ancien
commandant de la 18e région serait nommé
sous peu à un autre poste.
Nous tenons à saluer avant son départ

M. îe général Hallouin, qui a exercé la di¬
rection de la 18e région avec un tact, une
dignité et une autorité unanimement ap¬
préciés.

AU QUARTIER GENERAL
A son arrivée à l'hôtel de la division, le

commandant en chef a reçu le* officiers
d'état-major du corp® d'armée.
Il a bien voulu accorder un instant d'en¬

tretien au représentant de la «Petite Gi¬
ronde ». Le général est grand, svêlte, d'un
abord très aimable. Nous lui avons demandé
de vouloir bien se placer un instant devant
l'appareil photographique ; il a accédé k no¬
tre désir avec line bonne grâce charmante.
Le général de Pouydraguin est heureux de

se trouver dans une ville comme Bordeaux,
où il sait de quelles chaudes sympathies
l'année est entourée. '

La réception officielle
UNE GRANDE MANIFESTATION

MILITAIRE

i Corps ae santé
Les médecins-majors ci-après passent ;

Izard, de s hôpitaux de Constantine, au cen¬
tre spécial de réforme à Bordeaux; Beau-
fort, du Maroc, au centre d'appareillage de
Bordeaux ; Lafon, du 7e hussards, à la direc¬
tion du service de santé à Bordeaux.

Etat-major général de l'année
Sont placés dans la se section de réserve

<ru cadre de l'état-major général de l'armée,
s?Vt?1!"k: généraux de brigade Verillonet Delbousquet.

—

~st —

Petit lycée de Talence
'YÇée de Talence, dont on sait lasituatioir.i privilégiée à proximité de Bor¬deaux, mais en pleine campagne verdoyan¬te, va rouvrir ses portes aux élèves.Dès le 2 oetobre, le petit lycée de Tatence

recevra les pensionnaire» des classes élé¬
mentaires et primaires • il sera rouvert aux
élèves des classes de se' 5e, 4e et 3e dès les
premiers jours de novembre. Depuis le 29
septembre, le fonctionnaire de service au
petit lycée se fait un plaisir de guider dans
la maisoni et le domaine les parents qui veu¬lent les visiter.
Le succès du petit lycée de Talence ne

cease de grandir. Il est légitimé par la valeur
de l'enseignement universitaire et par les
conditions admirables de confort et d'hygiè¬
ne qui s'y trouvent réalisées.
Ouverture et fermeture des jardins,

squares et du 3?arc-Borde!ais
Le® heures d'ouverture et de fermeture des

jardins et square®, et du Para-Bordelais, sont
fixées ainsi qu'il suit jusqu'au 4 oetobre pro¬
chain :

Jardins et square® : du S0 au 30 septembre,
ouverture 7 heures, fermeture, 19 h. *o. — Du
ter au 4 octobre, ouverture, 7 heures, fermetu¬
re 19 heure®.
Pare-Bordelais : du îO au 30 septembre, ou¬

verture 7 heure®, îêTmeture 18 h. 30. — Du 1er
au 4 oetobre, ouverture 7 heure®, fermeturfc,

, 13 h. 30.

« lia Maison des mutilés »
Le® mutilés apprendront avec plaisir l'inau-

dêvouées et Charitables, qui depuis einq an¬
nées dépensent largement leur temps et leur
bonté pour adoucir les souxranees de ceux
qui nous ont donné la victoire.
11 s'agit de donner asile, de créer un nou¬

veau foyer à ces «héros», devenus de grands
invalides et inoapables, dans l'avenir, de ga¬
gner leur vie.
Bn raison des frais importants que nécessite

cette ihstallation, nous la signalons à la bien¬
veillance de la population bordelaise qui s'est
montrée, au cours de ee#e> horrible guerre, si
généreuse.
Le comité recevra avee reconnaissance tous

les dons en argent et en nature que l'on vou-
vra bien lui adresser. (Ecrire : « Maison des
ïnutilés, préfecture de la Gironde.)
Ea prévision de l'hiver, Mme Souèges, délé¬

guée de M. le Préfet au comité départemental
des mutilés et réformés, fait aptvel aux âmes
charitables qui voudraient bien lui faire par¬
venir des tricots (couvre-moignons).
Ces dons sont reçus tous les jours à la pré¬

fecture.

Rengagements militaires
Les militaires appartenant au service armé

présents sous les drapeaux ou démobilisés de¬
puis moins de deux ans, peuvent contracter
des rengagements de six mois, un, deux, trots,
quatre ou cinq ans et bénéficier bar suite de
l'allocation de primes et hautes paies.
Les demandes doivent être adressées au chef

de corps pour les militaires présents sous les
drapeaux, et au commandant du bureau de
recrutement de la résidence pour les démobi¬
lisés.
Les Intéressés peuvent consulter utilement

les affiches relatives aux avantagés attribués
aux engagés et rengagés.

Bon généreux
M. Charles Gruet, maire de Bordeaux, a re¬

çu vendredi après-midi une délégation du Co¬
mité fédérat.if des Sociétés d'anciens combat¬
tant® de 1870-71, présidée par M. le colonel
Chiché. qui lui a remis le montant des recettes
de l'exposition de- trophées de guerre orga¬
nisée au Parc bordelais.
Cette somme, qui est assez importante, sera

affectée aux œuvras secourues par M. le Maire.

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. -
Si v-us êtes atteint de cette décourageante
infirmité nommée hernie, ne manquez pas
d'aller vous faire examiner gratuitement ou
d'envoyer votre adresse à la succursale de
l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE DE PARIS,
23, rue du Mirai], près de la Grosse-Cloche,
à Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,,
discrètement emballée, sans marques exté¬
rieures, la nouvelle méthode du docteur
LIVET-GARIGUE, Déminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse méthode, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire tout de suite,
puisque cela ne vous coûte rien et ne vous
engage à rien.

o

Comité départemental
de répartition du sucre

Le comité départemental de la répartition
du cucre fait connaître que le ministre de
l'agriculture et du ravitaillement ayant fait
au département une attribution exception¬
nelle do sucre raffiné tchéco-slovaque à un
prix légèrement supérieur à ceux pratiqués
pour les autres sucres, le préfet de la Giron¬
de a pris à la date du 15 courant l'arrêté sui¬
vant:

« Article 1er. — A titre exceptionnel et pro¬
visoirement, ie prix de vente au détail de
sucre raffiné de provenance tchéco-slovaque
sera le suivant: 2 fr. 25 le kilo pour le sucre
vendu à Bordeaux et la banlieue; 2 fr. 30
le kido pour le même sucre vendu dans les
autres communes du département. »

Commission de fixation des prix normaux
La commission de fixation des prix nor¬

maux s'est réunie en séance ordinaire le jèu-
di 18 courant k la préfecture.
L'ensemble des prix déjà mentionnés a été

maintenu, sauf pour les produits suivants :
Saindoux pur pore. — Le prix du kilo a été

relevé à 7 fr. 80.
Viande de boni. — La commission a .cons¬

taté què le prix du bétail sur pied au mar¬
ché de Bordeaux n'a cessé de baisser pour
les bœufs et les vaches depuis le 28 août der¬
nier. Ces prix pour la première qualité ont
diminué de 25 fr. par 50 kilos vif, ce qui re¬
présente 1 fr. de baisse par kilo de viande
nette. En conséquence, la commission décide
de diminuer de 1 fr. par kilo lé prix établi
pour les diverses catégories de viande ds
bœuf.
Pâtes alimentaires. — Conformément aux

instructions ministérielles, les prix de vente
su détail ont été arrêtés de la manière sui¬
vante:
Pâtes en vrae, 1 fr. 70 le kilo.
En paquets de 500 grammes, 1 fr. 90 le kilo.
En paquets de 250 grammes, 2 fr. le kilo.
De plus, les fabricants se sont engagés à

apposer sur les paquets une vignette portant
la mention ci-après relative à la vente par
les détaillants au public, savoir:
Ce paquet ne pourra être vendu plus de...

(0 fr. 95 pour les 500 grammes ou 0 fr. 50 pour
les 250 grammes).
La commission a en outre formulé les vœux

suivants:
1. Que les commissions départementales de

fixation deviennent simplement des organes
de renseignements chargés, après enquêtes,
de déterminer les prix de revient sur place
k la production agricole et industrielle des
denrées produites dans le département.
Que, grâce aux renseignements ainsi ob¬

tenus. un comité national fixe pour chaque
département et chaque denrée un prix déter¬
miné par le prix de revient au lieu de pro¬
duction et les prix normaux grevant cette
denrée jusqu'au lieu de consommation.

2. Que le gouvernement se préoccupe d'a¬
méliorer le change par une large importa¬tion des produits de première nécessité pris
dans nos colonies et par une entente finan¬
cière avec les pays alliés dont nous sommes
tributaires.

posante ... ...

giments de la garnison rentrés à Bordeaux
ou sur le point d'y revenir. On veut fêter
— et on aurait vraiment tort de ne pas le
faire — les soldats du 7e colonial, du 144e
d'infanterie et du 58e d'artillerie, qui ont été
des « poilus » de tout premier ordre. Nous
l'avons déjà dit, mais on ne «aurait trop
le répéter.
Nos régiments, groupés, partiraient d'un

point déterminé et défileraient en ville. A
cette occasion, M. le général d'Armau de
Pouydraguin ferait son entrée officielle a
Bordeaux à la tête de ses troupes.
L'idée de la manifestation projetée sera

chaleureusement accueillie par tous nos con¬
citoyens, d'autant plus que les régiments dé
retour parmi nous n'ont été encore l'objet
d'aucune réception réellement digne- de leur
vaillance et de leur héroïsme. Cette récep¬
tion était d'ailleurs difficile, sinon impossi¬
ble, à organiser jusqu'ici, étant donne qtue
les unités n'arrivèrent .qu-e par échelons.

De quel point partira le cortège militai¬
re ? On ne sait encore. Nous suggérons cet¬
te Idée : les troupes pourraient partir de la
gare du Midi, descendre le cours de la Mar¬
ne, traverser la place de la Victoire et pas¬
ser, pour entrer dans le cœur de la ville,
sous la porte d'Aquitaine, qui constitue un
arc de triomphe naturel.
Les détails de la manifestation seront ré¬

glés bientôt entre MM. le préfet, le maire et
les autorités militaires. L'apothéose des glo¬
rieux vainqueurs pourrait avoir lien, nous-
a-t-on dit, dans une huitaine. Ce jour-là, il
y aura du monde dans les rues de Bordeaux
et des fleurs dans les mains !

M. F. -M
»

AKMÉE
Infanterie

Les officiers suivants passent : Colonel Co-
verset, du 141e d'infanterie, au 115e d'infan¬
terie • capitaine Despujols, du 30e bataillon
de chasseurs, au 57e d'infanterie; de France
de Tessan, du 144e d'infanterie, au 18e d in¬
fanterie.

Cavalerie

Le lieutenant La Prairie, du 15e dragons,
est désigné pour suivre un cours d'instruc¬
teur à l'Ecole de Saumtix 1919-1920.
Lé lieutenant I.ernoyne, du 10e hussards,

est nommé instructeur de cavalerie à l'Ecole
de Saint-Cyr.

InttmianoQ
L'officier d'administration Boudot-Lamot-

te, des subsistances du 18e corps, est..afitvté
A la lrc région.

MESDAMES, avant d'acheter vos
FOURRURES, venez voir les jolis mo¬
dèles de la Maison J. VALOIK, 15, rue
Maj-giaux, Bordeaux. Prix modérés.

— «——-

Suites mortelles d'un accident
Nous avons relaté dans une réeents édition,

comment un soldat fut renversé mercredi soir
par une automobile militaire à l'angle <fu
oours de la Marne et de la rue Malbec.
La victime de cet accident, Jean Lagosie, âgé

de trente-trois ans, demeurant 5(5, rue Saint-
Charles, est décédé vendredi, à l'hôpital Saint-
André, des suites de ses blessures.-'

qUe nous avions cédée en 1911 aux Allemands,
les Indigènes se montrent reconnaissants de
se trouver maintenant sous notre protection.Il reste toutefois beaucoup à faire afin de don¬
ner à la eôlonie_ eon complet développement,qui ne pourra être obtenu que par la cons¬truction de routes, de chemins de fer et le
maintien de communication® régulières et ra¬
pides avec la métropole.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster le 21 septembre pour lesdestinations suivantes :
Montréal et le Canada, départ du paquebot

« Tumslan », de Londres, le Si septembre
Heures et hauteurs des marées à Bordeaux

Dimanche 21 septembre
Pleine mer : Matin, 4 h. 30; hauteur, 4 m. 45. —Soir, 16 h. 53; hauteur, 4 m 55.
Basse mer : Matin, 0 h. 13; hauteur o m lo —Soir, 12 h. 43; hauteur, Ô m. 15. ' '

—

Chronique théâtrale
TRIANON-THEATRE

Il y avait chez M. Maurice Hanmequin <un moraliste mort jeune, auquel le brillantvaudevilliste a heureusement survécu. C'est
te moraliste qui a conçu « les Joies du
Foyer », qui en a exécuté quelques scènes
avec amour ; le vaudevilliste a fait le reste.
La pièce est, à vrai dire, une comédie,

avec des traits et des jeux de plateau vau-deviLôsques, pour la joie des spectateurs etla tranquillité des directeurs...
L'interprétation, vivante et alerte, a beau¬

coup contribué au succès ; Mlle Yvonne
? confirmé l'heureuse impression de

ses débuts par une amusante et fine créa-
tion ; Mine L. Musset a la composition et le
mener que l'on sait; Mlle J. Clément s'impo¬se par la plastique.
M. Dorival, qui fait tout porter; MM. Ro¬

ger Guise, Tavola, Millous et Dick ont leur
part d'efforts et de succès.

P. B.
' Tous les soirs, dimanche en matinée, le jo¬
yeux vaudeville de Maurice Hennequin ; «lesJoies du Foyer», avec une excellente interpré¬tation : MM. D'orival, Guise, Tavola; MmesMusset, Brionne, Clément. Musique aux en-tr'aetee. Prudent de loue-r. A l'étude : «La
Massière», dé Jules Lemalt.re, de l'Académie
française.

GRAND-THEATRE
C'est mercredi 24 septeiqbre, qu'aura lieu sur

notre première scène la représentation de
grand gala « Polyeurte ». interprété par M. Al¬
bert Lambert, sociétaire de la Comédie-Fran¬
çaise,«entouré de Mme Marie Marcilly, de MM.
Jean Froment et J.-L. Teste, du Théâtre natio¬
nal de l'Odéon, ainsi que de Mlle Jackson, MM.
Flandre, Dallet, Jean Max. Location ouverte
au péristyle du théâtre, cours du Chapeau-
Rouge.

THEATRE-FRANÇAIS
Dalbret « passait » vendredi soir au Théâ¬

tre-Français entre deux parties de cinéma.
t)ans un répertoire renouvelé et heuretisement
choisi, il a fait applaudir à nouveau sa diction
impeccable, à la fois sobre et nuancée. Le suc¬
cès de l'excellent diseur a été comme à l'ordi¬
naire très chaleureux, et la mode en sera con¬
tinuée.

AFOLLO-YHEATRE
Hâtez-vous de venir applaudir le spectacle

le plus gai, te plus attrayant, le plus réjouis¬
sant du moment, 3 h. S0 de fou. - rire, salle bien
aérée, avec Augé dans « Zidore », où il est iné¬
narrable de fantaisie et de gaieté: le spectacle
commence par « Gonzague », la jolie comédie
rie Pierre veber, ou Mario a trouvé le plus
beau succès do ea carrière. Début des danseurs
Jim F.dwarts and Gini B.ewolds.

THEATRE DES BOUFFES
Samedi et dimanche, matinée et soirée ; « En

Paix... Père », la revue de Bossls, Interprétée
par S. Darin&nd. Sardou, Tréki et 25 artistes
des théâtre® de Paris, sous la direction d-e M.
Manuel. — Dimanche, matinée. — Jeudi 25, ven¬
dredi 26, « le Fils k Papa ». — Samedi et diman¬
che, « Madame et son Filleul » (tournée veuve
Soudhé). On loue au hall Français.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène : « Si la Garonne

avait voulu - » revue en 4 tableaux, par MM.
Barthélémy et II. Busquet, interprétée par MM.
H. Busquet, Ramos, Relnal et Verva, et Mmes
A. Chabry, Deroye et L. Delchor et M. Dufleu-
ve dans «a scène : « Un Tour chez les Forains.

SCALA-THEATRE
« Miss Détective ». — Duo des Policiers, qua¬

tuor du Pognon, A la cravache, duo du Col¬
lier, Grande valse, autant de titres, autant
de oious de cette œuvre pittoresque et char¬
mante qui réunit la plus remarquable lnter-

Êrétation dans la salie la plus agréable deordeaux. On loue sans frais.
ALCAZAR-THEATRE

Dimanche, « le Tour du Monde d'un enfant
de Paris». Toute la troupe au huitième ta¬
bleau. Décor nouveau. Incendie du « Gibral¬
tar »'.

FOYER ARTISTIQUE
Cette Société Inaugurera ses réunions fami¬

liales par une importante sauterie qui aura
lieu le 21 septembre courant, à 14 h. 30, salle
des fêtas de la Médoquine, 196, chemin de Pès-
sac.
Nul doute que la jeunesse bordelaise ne

vienne nombreuse à cette manifestation, la
première qui réunira après la guerre les amis
de notre Société artistique si aimée des fa¬
milles.

CONCERTS PUBLICS
Musique municipale. — CheJ : M. Sarraut
Programme du dlmanahe 21 septembre, à i

heures de l'après-midi, au Jardin-Public :
1. Sang gaulois, marche (Allier) ; 2. Ouvertu¬

re de Mireille (Gounod) ; 3. La Voix des Clo¬
ches (Luiginl); 4. a) Menuet (Bizet). Flûte, M.
Demoht; b) Berceuse de Jooelyn (Godard). Cor
anglais, M.Hue; 5.Sélection sur Sigurd (Reyer).
Clarinette, M. Segan; cor, M. Grenier; trombo¬
ne, M. Castaing; 6. Babillage (Gillet) ; 7. Danse
persane (Guiraud).

AUTRICHE
BOHÊME - ALLEMAGNE
Négociant français parlant Allemand-

Tehèaue allant octobre pays précités,
désire s'occupe) intérêts litigieux fran-
raîs Ventes *et achats p. maison fran¬
çaise. Ec. LAUTY, 55, r. de la Course, Bxçaise,

Où trsange-t-on bien à Bordeaux ?
Chez DUBERN, 42, allées de Toumy.

Crème
CHAUSSURES ÀhC'i&t',F

"£? "R5* ®538

SAMEDI 20 SEPTEMBRE
Aî'OLLO. — 8 h. 30: Zidore, Gonzaquo.
BOUFFES. — 8 h. 30 : En Paix... Père.
TRIANON. — 8 h. 30 : Les Joies du Foyer.
SC.ALA. — A 8 h. 30 ! Miss Détective.
AUIAMUIIA. — A 8 h. 30; Si la Garonne avait
voulu.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : Le Tour du Monde d'un
Enlant de Paris.

SKATïNG-PAL.: Pat. à 2 h,; pat. et bal à 8 h. 30.

COGNAC AUTHENTIQUE j
AUJCSÏJBSt Frères & e.» I

Maison (ondée en 1643

CHB0NÎQUE IVÎARITilE
COMPAGNIES

CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot « Eu¬
rope», venant de Bordeaux et de Leixoes, est
parti de Dakar le 17 septembre, en route poub
Matadi et escales.
— Le paquebot «Tchad», parti de Bordeaux

le 22 août, a quitté Port-Gentil le 12 courant,
en route pour Matadi.
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sa-

mara», parti de Bordeaux le 16 août, a quitté
Santos le 15 septembre, en route pour Monte-
Video et Buenos-Ayres.
COURRIER DE LA COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Le paquiebot « Afrique ». commandant Le Dû.

de la Compagnie des Chargeurs-Réunis, parti
le 24 août de Matadi, qui a touché à Majumba,
Port-Gentil, Libreville, Duaia, Cotonou, Accra,
Grand-Bassam, Conakry, Dakar et Ténériffe.
est entré en Gironde mercredi après-midi et
est monté à Bordeaux, où il a accosté au poste
de in Compagnie, quai des Chartrons, vers
minuit.
Le débarquement a eu lieu jeudi, à sept

heures.
La traversée a été excellente; à bord, 245

?assagers de chambre. 33 d'entrepont, des mill-aires permissionnaires. ,

Le navire apporte également 1,400 tonnes de
diverses marchandises: caoutchouc, cacao, pal¬
mistes, bois, laines, bananes, etc.
Parmi les voyageurs de cabine, citons : M.

Cadier, gouverneur par intérim au Moyen-Con¬
go; M. Bonneearrère, gouverneur intérimaire
au Dahomey; le commandant Curault, qui re¬
vient de l'Oubanghi; MM. les lieutenants-colo¬
nel® médecins-majors Le Dantec, de Dakar, et
,de Brieu, de Conakry; Tréehou, important In¬
dustriel au Congo, ainsi qu'un groupe d'offi-'

clers permissionnaires.
Des renseignements recueillis â bortj sur la

situation économique dans nos colonies afri¬
caines, il résulte que sur toute la côte le man¬
que de moyens rapides de transport se fait
durement sentir et empêche le développement
dé ces riches contrées.
Le Dahomey, toutefois, fait exception. La co¬

lonie, en effet, est relativement heureuse, et
son commerce d'oléagineux est prospère: 50,000
tonnes d'arachides ont pu être importées, mal¬
gré la rareté du tonnage disponible.
Dans la région du Moyen-Congo, la situation

est assez, satisfaisante, quoique la population,
â la suite de la grippe qui a sévi en novembre
et décembre, ait été fortement éprouvée.
Cette colonie souffre clic aussi de la pénurie

et de l'insuffisance dos movens de transport.
Etant donné la crise actuelle du caoutchouc,
^elle s'est mi$e à l'explQi talion des palmistes,
i ^#1» '.diM 'SS&ffO

FRANÇAIS-CINEMA
Samedi et dimanche, en matinée et soirée,

avec un joli programme cinématographique,
Dalbret viendra interpréter ses dernières créa¬
tions, accompagné par l'orchestre LiauAaud-
Belloc. Le spectacle commencera par « la Peti¬
te Espiègle », comédie sentimentale de l'A. G.
C., et sera terminé par «Rayon d'Or», le film
d'art qui fera sensation à Bordeaux. — Diman¬
che, matinée. Location ouverte. Prix ordinaire.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, soirée; dimanche, 2 matin, et soir.

SKATING-PALACE
Depuis l'ouverture, c'est une cohue indes¬

criptible dans la rue Capdeville. Des milliers
de personnes se sont ruées pour patiner et
danser au Skating, et ce fut un cri d'adml-
ratioa tant pour la salle qui est un bijou,
que pour l'orchestre, qui est merveilleux.
Tous les jours, patinage. Tous les soirs, pa¬

tinage et grand bal. Dimanche, matinée.

TODSRIBft DES" EHOX

ARCACHON
Grand Casino. — Le nouveau directeur,

M. Laurent, nous prouve qu'il a à cœur de
tenir sas promesses. Après «Cabotins», où
Vilbert a triomphé, entouré d'une pléiade
d'artistes triés sur le volet, nous avons êu la
bonne fortune d'entendre « le Barbier de Sé-
Ville », avec MM. Lapeyre, Ricard, Bourdon
et Mlle Germain ; cette soirée a fait plus crue
salle comble. U est bon d'ajouter qu'elle
était donnée au profit des « postes de secours
de Tergir.iôr et Koucy » et présidée par Mme
la comtesse de Sainte-AIdegon-dê et Mme
'«yrîertMontagnères.
Pour faire suite, on nous a donné « Faust »

avec les interprètes cités plus haut et 'M.
Combes, de la Gaité Lyrique.
Entre temps, la troupe d'opérettes continue

à nous égrener eon répertoire.
Succès habituel des concerts symphoni-

qpes, kermesses et bals, sous la direction
des maêstros Bardou et Salomon.

Les Anciennes Usines A. Rostand et Fils, de
Marseille qui fabriquent le savon garanti
pur Le NATUREL $i justement répute, nous
prient d'annoncer que l'excellente lessive La
NATURELLE est également fabriquée par el¬
les, etqu'on en trouve dans f*» les bonnes épi-
eeries. Malsons (l'Alimentation et Drogueries.

COMMUNICATIONS
UNIVERSITE D'ART DE LA GfflRGND'E- — La

réouverture dos cours de violon, piano, chant,
solfège, déclamation, dessin, modelage, organi¬
sés par la Société, aura lieu te lundi 6 octobre
prochain. Les Inscriptions sont reçues tousles jours, à la mercerie Saint-Michel, 29, place
Meynard, et te jeudi soir, de 20 h. 30 à 21 t. 30,
au siège, 52, cours Victor-Hugo.
LA GIRONDINE. — Mardi 23 courant, à 9 heu¬

res du soir, au siège social, 25, rue de Ruât,
assemblée générale pour tous tes sociétaires
régulièrement inscrite au ter août 1914.
Pharmacies ouvertes !e 21 septembre
Quai des Chartrons, 83; cours de Verdun,

134; boulevard Président-wilson, 211; rue de
la Bourse, 1; rue d'Ornano, 301; rue Sainte-
Catherine, 125; cours Victor-Hugo, 58; cours
d'Aquitaine, 25- chemin de Pessac, 91; rue duMirail, 65; cours Saint-Jean, 92; cours de Tou¬
louse, 143; rue Sainte-Croix. 9; boulevard Vic-
tor-Emmanuel-III, 172; rue Judaïque, 7; cours
Georges-Clemenceau, 82; rue Fondaudège, 147;
rue d'Aubldey, 2.
Dans 1e but d'assurer l'application de laloi de huit heures et du repos hebdomadaire,les pharmacies seront ouvertes de huit heu¬

res du matin à dix-neuf heures et demie,
avec interruption de midi à quatorze heures
(repas) ; elles seront fermées toute la journéedes dimanches et fêtes. Conformément au
roulement établi, les pharmacies de service
seront indiquées par les journaux. (Décision
des pharmaciens de Bordeaux du 10 septem-
ore.)

La commission: Balade. Chaume, Do-
inengle, Mesnard, Rivière, Sautarel.

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
, C. "A. BEGLAIS. —- Banquet annuel dimanche,établissement Mongay, avenue Farvarque, à
Bègles, à 42 h. 30.

®d >bal,jJi

ftfl POi I i il 14, Plaça Gambette
!.fi ÊHH1HU (anglô Porle-Dijeaur)
PENDULES CARILLONS WESTMINSTER
— ■«»-

éTA'r CIVIL
DECES du 19 septembre

Mme Caduc, 36 ans, rue Lavllle, 51.
Mme Decort, 63 ans, rue du Mirail, 29-
.Veuve Brossard, 71 ans, c. de la Somme. 12-
Maximin Anglade, 74 ans, rue de la Devise, 45.
Veuve Bonis, 80 ans, rue Maurice, 96.

rara —

IMIÇM ^OPSil ÛILLIS,228-r. ste-CatlierliieRiftSisuit 96 UCUIL ciamaux-Couronnes Manteaux

CONVOI FUNÈBRE M» h. Combar,
— M. G. Combar (à

Kayes, Sénégal), M. et M®« Marchais et leurs
enfants, les familles Bernard, Pinon P|G®ntleurs amis et connaissances de leur faire 1 hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Henri COMBAR,
leur époux, père, beau-père, grand-père, gen¬
dre, beau-frère, neveu, oncle et cousin, qui
auront lieu le samedi 20 septembre en 1 église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à trois heures et demie, d'où le oon-
yol funèbre partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funibr.s gin., 1H, e. Alsace-Lorraine.

MARCHE AUX BESTIAUX OE OEMQR
Du 19 septembre.

Veaux nour¬
rissons ..,

Génisses ...

Aœeaés Vwdss

18 15
9 7

Prix par tête

1" qtè, 60 à 7J' ; 45 à 701" qté. 80 â'85: 60* a 75

de

PORCS EN ROUTE POUR BORDEAUX
Nous apprenons que le vapeur «Garonne»
®.la»c°mPàgme Générale Transatlantique a'ultté Casablanca le 18 septembre, a destina-ftpn de Bordeaux, avec un lot important da-

fiJOrcs destinés au commerce.
MARCHES AUX PRUNES

Mon/bahus, 17 septembre^
Cours pratiqués^40-44, de 245 à 250 fr.; 50-54,

ir
-:-,i

•i_ rJH
rde 235 à MO fr.; 90-64, dé 220 à 225 fr.; 70éT der 200 à 205 fr.; 80-S4, de 180 à 185 fr.; 90-94, dé 17a
à 175 fr.; 100-nO, de 150 à 155 fr.; 120-130, de 120 à
125 fr

Verteuil-d'A.genai®, 19 septembre -

Cours pratiqués: Fretin, de 100 à lio ft»,»'
100-104, de 120 à 130 fr.; 90-94, rte 170 à 180 fr -

80-84, de 190 à 200 fr.; 70-74 de 210 à 210 fr.; 60-64,':
de 220 à 225: 5054, de 230 à 240 fr.; 40-44, de 250 Ml
260 Jr., le tout les 50 kilos.

Sainte-Livrade, îs septembre.
Beaucoup de gros fruits. Apport, 1,000 quim

taux environ. Par suite de son changement de(
date, notre marché a été moins bien garni et
un peu lent. Cours pratiqués : 34-e fruits aui
demi-kilo, 285 fr.; 36-8, 280 fr.; j»-40, 270 fr; 40-Sj
265 fr.; 44-6, 260 fr.; 46-8, 255 fr.: 48-50, 250 frj

"

4-8, 240 fr.; 58-60, 230 fr. ; 60-4, 220 fr.;

CONVOI FUNÈBRE M. et Mmi Numa
Parra, MU«» Marie

et Anna Parra, Mm» veuve Jean Bret et sa
fille, Mm» veuve Edouard Fournié ont la dou¬
leur de faire part à leurs amis et connaissan¬
ces de la perte cruelle qu'ils viennent dRé¬
prouver en la personne de
Mm veuve Charles PARRA, née FOURNIE,

leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mèrë et belle-sœur, décédée dans sa
92» annét. munie des sacrements de l'Eglise,
et les prient d'assister à ses obsèques, qui
Whront lieu lo lundi 22 eourant, en la prima-
tiale Saint-André
On se réunira à la maison mortuaire, 12,

rue des Trols-Conils. h neuf heures un quart,
d'où te oonvoi funèbre partira à neuf heu¬
res trois quarts.
Prière rte n'ênvoysr ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres gin., itl, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm® Maxime
de Georges de Bar-

geton Verolause, M. et M»« Charles Blanohy,
M. Christian de Georges de Bargeton Ver-
clause. M'i® Eiiane de Georges de Bargeton
Vcrcla'use. Mm» René Blanchy et eon fils, M.
çt Mm® Paul Roullet et leurs enfants, M. et
Mm® Louis Chavano et leurs enfants. M. et
M®« François Blanchy et leurs enfants. Mm®
Louis Ballande et son fils, M. et Mm® Xavier
Peyrelongue et leur fille, M. Daniel Blanchy,
Mu» de Noaillan, M. et Mm» Maurice Blanchy,
M"» Blanchy, M. et Mm® Bernard Blanchy, le
baron et la baronne de Lartigue de Fleyres
et leur fille prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Igm» veuve Edouard DE GEORGES DE
BARGETON VERCLAUSE,
née MALY DE TENET,

leur mère, belle-mère, grand'mère, ârrière-
grand'môre et tante, qui auront lieu le lundi
22 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à dix heures, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures et demie.
Pompes funèbres gén., M, c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION
M. L.-J. Lambert, architecte, et Mm» L.-J.

Lambert, née Fabre (de Paris); M. Emmanuel
Andrieu et Mm® Emmanuel Andrieu, née Fa¬
bre (de Sainte-Groix-du-Mont) : Mm» Lac de
Bosredon, M. le marquis du Bouzet, les fa¬
milles Soulacroup, Heurteaux, Romieu, Cour-
ret, Demestre, Janniétou et Labarthe ont la
douleur de vaus faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Mm® veuve Albert FABRE,
née Antoinette SOLACROUP,

leur mère, belle-mère sœur, cousine germaine
et cousine, pieusement décédée à Lourdes 1e
12 septembre 1919. dans sa 66® année.
La cérémonie religieuse et l'inhumation

dans le caveau de la famille ont eu lieu, à
Agen (Lot-et-Garonne), 1e 15 septembre 1919.

REiERûIEfêîEHTS ET &8ESSE
M. Gaston Maille et ses enfants, les familles

Grattau, Bert, Maille. Baudoin, Camlnade,
Gilbert. Dantras, Mavier, Ferraud et Double
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ofit fait l'honneur d'assister
aux obsèques de
Mm« Gaston MAILLE, née Suzanne GRATTAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les Informent que
la masse qui sera dite, à dix heures, le 23 cou¬
rant, dans l'égljse Saint-Nicolas, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres gin., 1î1, c. Alsace-Lorraine.

8EMEBCIÉMENTS ET UEBSE
Mme Léonce Maison, M. et Mm» Joseph Cour-

tel, Mm» Madeleine Courtel, M. le docteur et
Mm® Hyacinthe Florand remercient sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont mani¬
festé leurs sympathies et leur ont fait 1 hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Léonce MAISON.
La messe de huitaine sera dite en l'église
Salnt-Vietor mardi prochain 23 septembre, à
huit heures.

: 1

La M°n BEAUMQNT et Oie, de Paris, ins¬
talle 33, r. du PalaSs-Gaîlien (pfès la poste),
un dépôt de fabriques de robes et sweaters en
jersey, sole et laine tricotée. SPECIALITES.

il53 SUJfi&iÇiniB of£re gratuitementU y fïiUf^SfcUfî de faire connaître
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman¬
geaisons. bronchites chroniques, maladies de
la poitrine, de l'estomac, de la vessie et de
rhumatismes, un moyen infaillible de se gué*
rir promptêment, ainsi qu'il l'a été radicale¬
ment lut-même, après avoir souffert et es¬
sayé en vain tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le but huma¬
nitaire, est la conséquence d'un vœu. Ecrire
a M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Gre¬
noble, qui répondra gratis et franco par cour¬
rier et enverra les indications demandées.
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COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. -- Le 19 septembre, chan¬

ge sur :
Londres, 37 02; Espagne, 167 n; Hollande,

83s 14: Italie, 88 3/4; New-York, 885; Portugal,
4-25; Suisse. 159: Danemark, 195; Suède, 221-
Norvège, 2is; Bruxelles, 100 44.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur:
Madrid 59 70: Barcelone, 60 4Ô; Buenos-Ayres

(or), 55 7/8; Rlo-de-Janelro, 14 5/8; .Valparaiso,
il 7/lG.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 19 septembre,

change sur Paris, 8 03; sur Londres, 4 13. —

L'argent vaut 114 3/4 contre 113 7/8 le 18.
N. B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.

-—«—-
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

Indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CAFES. — Rlo-de-Janelro, 19 septembre. —

Recette du jour, 6,000 (8,000). — Change sur
Londres; 14 19-32 (14 19-32). — Standard d. 7,
109 (109.50). — Stock, 463,000 (457,000).
Santos, 19 septembre. — Recette du jour, 31,000

(22,099). — Standard n. 7, 15,000 (15,000). — Stock,
1 557,000 (1,938,000).
Bao-Paulo, 19 septembre. — Recette du jour,

24,000 (30,000).
New-York, 19 septembre. — Disponible, 15 14'

(16 1/4; septembre, 15.18 (—) ; mars, 14.98 (15.65);
mai, 14.58 (15.25); juin, 14.48 (15.20). Clôture à
peine soutenue.
Le Havre, 19 septembre. — Marché â terme.

Cours de 10 heures (clôture de la veille entre
parenthèses) : septembre, 212.25 (212.25) : octo¬
bre, (—) ; novembre, 207 (207) ; mars, 193.2a (192) ;
mai, 185.50 (184.75). — Ventes du 18, 3,000 sacs.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 19 sep¬

tembre (au bushell en cents) : sur septembre,
07 3/8 (67 14) ; sur décembre, 69 14 (69 3/4) ; sur
mai, 71 5/8 (71 7/8)

52-9, 245 fr.; 56-1, . -, „ „ . --

70-4, îio fr.; 8O-4, ia6 fr.; 90-4, 170 fr.; 10-4, 160 fr.]J-
110-14, 150 fr.; 120-4, 130 fr.; fretin, 100 fr., le ton#
las 50 kilos. ... -

Llbos, le 18 septembre.
Apport, 1,600) quintaux. Tout vendu avee-,

1une baisse sensible sur les gros fruits et lé-'
gère hausse sur les petits. Cours:
Les 36-40. 240 à 250 fr.; les 40-45 , 235 à 240 1r.;

les 50-54, aé5 k 230 fr/; les 60-64 , 220 fr.: les 70-74 /
210 fr.; les 80-84, 190 à 200 fr.: les 90-94, 180 à.
190 fr.; les 100-105, 160 k 180 fr.; fretin, 100 àl
150 fr .Le tout les 50 kilos.

Saint-Barthélémy, 19 septembre.
Le marché était bien approvisionné, surtout
■1 D-rnK fruits dont voici quelques prix : i

Buenos-Ayres, 18 septembre. — Aux 100 kilo»
en dollars-papiers, (change de 1 doTlar-nanîér.
2 fr. 70) : septembre, 7.40 (7.40)
Blés. — Buenos-Aytes, 18 septembre. — Aux

100 kilos en dollais-papiers ; septembre, 15.45
(15.15) ; clôture, 15.65 (15.35).
Mais. — Chicago, 19 septembre (au bushel en

dollars et cents) ; sur septembre, 147 (147 y,) ;
sur décembre, 123 3/4 (124 718); sur mal, 1S1 8/8
(152 3/4).
Buenos-Ayres, 18 septembre. — Aux 100 kilos

en dollars-papier; septembre, 8.20 (7.85); oc¬
tobre, 8.30 (7:95).
B.ESINEUX. — Londres, 19 septembre. — Té¬

rébenthine. Calme. On cote : disponible; 128 14
(128 M) ; septembre-octobre, 1-28 14 (128 14) ; octo¬
bre-décembre, 130 (—); jartvier-avril, 131 1/4
(ni 'À). — Résines, sans changement.
Savannah, 19 septembre. — Térébenthine, 165

k 168 (165). — Résine K. W., 19.87 k 23.10 (20.12 à
23.50).
New-York, 18 septembre. — Térébenthine, 175(177).

, LL'erpool, 18 septembre. — Térébenthine, 129(129.6). — Résines, sans changement.
Informations. — On cotait te 17 à Anvers:

Térêoenthine disponible américaine, «60 (435);
espagnole. 450 (425). — Résine espagnole, 6-anschangement.
SUCRF.S. — Londres, le 19 septembre. — Javablanc, 48 (48).
Parts. 1e 18 septembre. — Cours des ventes

déclarées a la Chambre syndicale. Ventes c.
a. t., ports français, sans les droits. Ire quin-
zabse d'octobre, 345; octobre,
'Ventes sur wagons : Fév:

50 kilos.,
'

"t7hsîalk de commerce de bohkmîk
Liquidation judiciaire
(Loi du 4 mars ISSS)

Par jugement du 18 septembre 1919, rendu sus
requête du débiteur, le Tribunal a déclaré e»
état de liquidation judiciaire le sieur Vialara
Goudou, industriel, demeurant commune d*
Biganos, arrondissement de Bordeaux.
M. Videau est nommé juge-commissaire, eJ

M Gangneux, arbitre de commerce, liquida-,
teur provisoire chargé d'assister le débiteur*

Peut-on se GUÉRIR

HERNIES
CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS f
DÉPLACEMENT des ORGANES
fi on peut se guérir sans avoir recours

UUl,à l'opération, souvent néfaste, no»
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas trop tarcL

l'étranglement herniaire provoqua la mort
en quelques heures dans des souffrances
atrocoes, et cet étranglement peut se prex
duire dès l'apparition de la hêrnie, sans
qu'aucun malaise particulier ait annoncd
son imminence.

, „

Hernieux, songez que votre Infirmité es!
pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez pas plus longtemps : la méthode

du célèbre spécialiste HITTEL, de Paris,
sans gêne aucune, sans rien changer à vos
habitudes, fait immédiatement disparaîtra
votre infirmité et en assure la guérison dé¬
finitive, comme le prouvent les attestation»
suivantes ;

« Mongauzy, le 12 avril 1919.
• J'étais atteint d'une hêrnie si grosse et

si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai vu M. Hittel le 8 février 1919,
et je suis maintenant complètement guéri,'
malgré mon grand âge — j'ai 73 axis. Je
désire faire connaître mon cas aux déses-'
pérés pour les engager à aller trouver ce¬
lui qui m'a guéri.

» BOURBILLIÊRE (Pierre),
à Mongauzy, par Lamothe-Landeron

(Gironde). »

«Je, soussigné, ETCHEPARRE Pierre, à
Banca, par Saint-Etienne-de-Baïgorry, âgé
de 52 ans, déclare avoir été guéri d'une très
grosse hernie en peu de temps par M. Hittel,
en qui j'»vais placé ma confiance. »
N'hésitez donc pas plus longtemps quand

votre vie est en danger, et venez consulter
M. Hittel à :

BORDEAUX, dim. 21 sept., r. d'Arés, n® 20. i
ïen, lundi 22 septembre, hôtel du Midi,
ibourno, mardi 23 sept., hôtel de France.

HEUi

, 348 ; février,
rietr, 3oe/3Œ, sur

W

i

h

Agen, lundi 22 septembre, hôtel du Midi.
Llbeurno, mardi 23 sept., hôtel de France.
Coutra3, mercr. 24 sept., hôtel de la Paix.
Royan, jeudi 25 sept., h. de la Croix-Blanche.
Libourne, vendr. 26 sept., hôtel de Fi ance.
Sta-Foy-la-Grantie, sam. 27, h. Grenouilleau.
Blaye, dimanche 28 sept., hôtel Bellevue.
Castillon. lundi 29 sept., h. de la Boule-d'Or..
MonS-de-Marsan, mardi 30 septembre, hôtel
Richelieu et Saint-Martin.

Gabarret, mercredi 1er octobre, hôt Pujolle.
Villandraut, jeudi 2 oct., hôtel du Pont.
Langon, vendredi 3 octobre, hôt. Richelieu.
Bazà3, sam. 4 octobre, hôtel du Lion-d'Or.
La Teste, dimanche 5 oct., hôtel Dufaure.
Bureaux transférés à BREST ; 45, rue du

Château.

it

Clraies de Matrices
La dernière méthode Noël DEMEURE

l'habile Spécialiste Herniaire tie Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption da travail un soulagement im¬
médiat, ta guérieon ou la contention défi¬
nitive des i-ierniea et Descentes les plus
grosses et les pius anciennes, comme le
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom¬
breuses guérisons obtenues :
5 août 1919. — Monsieur, après vingt-trois*

ans d'une existence atroce et m'être ruiné'
en traitements inutiles, la METHODE Noël-
remeure m'a soulagé d'abord et enfin
GUERI de ma Hernie. Je regrette d'avoir)
tant tardé à la suivre. Votre reconnaissant,'
A Dufourc, à Sainte-Lanne (Hautes-Pyré¬
nées).
Nous avons la ferme conviction d'ëtro utk

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute oonfiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dansnotre région, visitée depuis plusieurs an¬nées, et où son renom grandit chaque Jour.
HERNIEUX I profitez du passage, â :

Sarlat, dim. 21 septembre, hôtel Madeleine,
CastilIon-s/-OoVdogne, lundi 22, h. Boule-d'Or.
Orthez, mardi 23 septembre, hôtel Central.
Hagetmau, mercredi 24, hôtel Lahille.
Bayonne, jeudi 25 sept., hôtel Capagorry
Oloron, vendredi 26, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 27 septembre, hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan, dim. 28, h. des Pyrénées,
BORDEAUX, lundi 29 et mardi 30 septem¬
bre, hôtel du Centre, 8, rue du Temple.Eauze, mercredi 1« octobre, hôt. de France.

Bressuiro, jeudi 2, hôtel du Dauphin.
Melîe, vendredi 3. hôtel des Voyageurs.
St-Maixeqt, samedi 4, hôt. de l'Ecu de France1
Niort, dimanche 5 oct., hôtel de la Brèche.
Saintes, lundi 6, hôtel des Messageries.
Un collaborateur, éminent spécialiste, rece¬
vra également à :

Nérac, dimanche 21 sept., hôtel de France/Agen, lundi 22 sept., hôtel Central-Moderne,Valence-d'Agen, mardi 23, hôt. Tapis-Vert. '
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.

u HERNIE
♦GUÊFUEmmla Méthode LER0Y

CHUTES& MATRICE ®
CÈPLAGEHIENTS des ORGANES
C® ".'.est plus une utopie I LA HERNIE est;aussUÔt maltrlaée et rapidement guérie grâ-;£e.£AM£THOOE LEROV, de PARIS. Dœm-Inant de bien haut les vaines promesses dessoi-disant spécialistes, les nouvelles preuves

VERITABLES CITATIONS Hi\L'ORDRE OU JOUR DE LA SCIENCE a, sontbien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées ici : I
M. GATINAUD, à La T&cherie, commune de
Mons, par Matha (Charente-Inférieure),1Hernie guérie en deux mois.

M"» BRIDON (Jeanne), â Panjas (Gers). Her¬
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNADO, à Mirepotx. par Ste-Christle
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEUi rue de Gontâud, ô Marmande
(Lôt-et-Gar.). Hêrnie guérie en queiq. mois.

M"« DESTRADE, à SauTt-de-Navallles (B.-P.).JHernie guérie en quelques mois.
M. LAVIE (Valentin), à Guiche (Basses-Py»irénées). Hernie guérie en deux mois.

OE SONT DES PREUVES!!!
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga-,geons les intéressés à ne pas confondre et u

venir voir l'éminent spécialiste à :
Sî-Pierre-d'Oléron, ie 21, hôt. du Commerce.'
Le Château, le 22, jusq. 2 h., hôt. de France.,-
La Rochelle, mardi 28 sept., h. du Commerce,'
Contras, le 24, hôtel de la Paix, lace gare.
Royan, jeudi 25, hôtel de la Croix-Blanche.
Saintes, vendr. 26 sept., hôtel du Commerce»
Rocheforf, samedi 27 sept., hôtel de France.
BORDEAUX, dim. 28 et lundi 29 sept., h. des
Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-Remi.1

Libourne, mardi 30 sept., hôtel de France»
Pérlgusux, 1»' octobre, hôt. des Messageries,
Angoulâitie, jeudi 2 oct., hôtel du Palais..
Lesparre, vêadr. 3, 11 à 3 h., h. de la Paix.
Bergerac, samedi 4 octobre, de 11 h. à 5 h.,
hôtel de Londres et des Voyageurs.

Mfcnî-de-Marsan, dimanche 5 octobre, de 11 n-
à 5 h., hôtél Richelieu et Saint-Martin.

Pau, lundi 6 octobre, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 7 octobre, Grand-Hôtel.
Poy«efiorada, mercr. 6 oct., hôtel Bancon..
Bayonne, jeudi 9 oct., h. Moderne (Lou®taui
Oloron, le 10, jusqu'à 2 h-, hôt. de la Poster
Dax, samedi 11 octobre, hôtel du Nord.
Agen, le 12 oct., hôtel Jasmin, face la gare,
VH!en©tiVe-»isr-Le?, lundi 13 octobre, hôtel
T-ciwiiras, en face de la gare. „

'Tonnehis, mardi 14 oct., hôtel du Centre.
LEROY. 75, rl|e Faub-SI-Martln, PARI8-t0*«

Te. PIMrfMir* { 6- CHftPOÎL
•w- GirouU. -G. Bon»»»». —,11 ™*w"'
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é pelote anaïtoml<|ae A GOfclPRgissiOH SOUPLE de M. «laser* de Paris,

ion radicale et sans
.«lies. » — (Dr Pierre;
externe' de&'hôpit&ax

EUTÊRITES!
Ut KSLAD8ES 6ASTRO-INTESTINALES
I Diarrhée ver ta des nourrissons,Entérite mncc-
momôranoQea, tuberculeuse ; Conatipattoa,

| Accidents appendloulalres, Fièvre typhoïde,
| Maladiesde la Peau,Aoiiô,Ecréma,Furonolcs,etc,

ÇUÉRISOM OBRTABWB par i'nsaff» de I* I

i lSÉîiîJS PUISSANT ANTISEPTIQUE"

aexia BZsrccra ni Cuivre
Réalisant sûrement l'antisepsie intestinale,

: A la dose de GO û 100 gouttes par Jour
awitfM@L mr&çmE
_ dfM- P°o tass»5 ûa fleurs d'oranger.

IPBIÏJASO liamUtUi fi"".— Rentslgnarnsntl etBrothurot: ,

ï Swdel'ANIOEGÎ,4âQ,RuoCondorcet, Paris.i

dès données _

janïte dé toutes . .,

SaneSsonnée par 1® corps médical lui-rnSme, la nouvel!
A$S\ RffâSOTiT de M- GLASER, c'est le dornléï'. pro

, PREUVES
,, aSÈ640'

MoiîsfiôirfQs^r >■
Grâce à votre nouvèi appffreil sans res¬

sort, ma hernie, qu'anenû bandage n'avait
pu maintenir, est aujourd'hui! radicalement
immobilisée et je me livre aux travaux les
.plus fatiguante sans éprouver la moindre
teèna. le recommande à tous ce merveilleux
Appareil et te vous autorise à publier ma
lettre. Etemereîmente. — Jean RAUGJEB, à
Li stsao-do-Dupèze, par Pellegrue Gironde).
JE SUIS GUERI ! C'est l'alôrmafciort de

toutes les personnes soussignées atteintes
hernies, après avoir porté le nouvel appâ¬

te M. GlîâSER, le Pé¬
caris, 63, boulevardreil SANS

pulé spéc
Sébastopol. ., . . , ,

Ce nouvel appareil, grâce a de longues
études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par¬
faite des hernies les plus difficiles, les ré¬
duit et les fait disparaître.
M Baptiste PROYOUX, 77, rue de Péri-
gueux à Angoulême (Charente).

M Bernard IXIFOUREAU, U,
à Orthez (Basses-Pyrénées).

M Antoine PRAUD, à Biar, commune de St-
Hîppolyte, par Tournay - les - Charêntes
(Charente-Inférieure).

immédiate de ce résultat, garanti

NVIEZ
UDLO
AGENTS EXCLUSIFS t

SU des Ets Gaston Williams et
Wlgmore,3, rueTailbout, Paris.

REND LE
CliflERT

HBPERR1ÉADLE

_,.,>fCentr. î)4-97
( Gnt. 74-67

60 ans ans

, T'eeofTtnc^denjtfnp-
ieup Luxe 1 fvcompûj^Jc

MAsasîk et vEintt «r s'Exposmos-Ï iii "jQ
Vlfil Avewt.u RARJ5.

ÎKjMivdlkts? £->OI

sat de se» appareils. Allez donc tous à :
BORDEAUX, 21 et 28 septembre, hôtel Mo¬
derne, 7, rue Buffon, près le cours Tourny,

Mont-cte-Marsan, 33, hôt, des Ambassadeurs.
Moroonx, 24 septembre, hôtel Puygar.au.

tîouléme, 14 et 15 sept., hôtel des Postes.iguGMx, 16 sept, hôtel des Messageries,
gerae, 17, hôt. de Londres et Voyageurs.

Lourdes, 25 septembre, hôtel de France.
Oloron, 26 septembre, hôtel de la Poste.
Bagnères-de-Bigorre, 27 septembre, hôtel
Bousquet, place Lafayette.

Rayonne, 28 septembre, hôtel Moderne.
Pau, 29 septembre, hôtel du Commerce,
ôrthez, 30 septembre, Grand-Hôtel.

ît- sviîsomezan, 1« octobre, hôtel de la Gare,
■yt», fi.es, 2 oct., hôt. iDarmau et Commerce.
L'cWnent aide de M. Glaser recevra à !

w> lundi 22 septembre, jusqu'à S h. 30,

uSoV». à il h. 30. te Moderne,
Umù'J hôat Moderne.
SSrs^ hôtel Moderne.loi»' &«1S»SVW du Midi.Agen, 1er octobre, -P*- .

Eauze, 2 octobre, hotte Maupeu.

Owtnande* 1» Programme gratuit
de» CtaMssemeats JMET-BUFFEREAU

187. Cour» Paatear. BORDEAUX. i

Car ils dégustent â
leur Petit Déjeuner
du TRICAL et du
BABY - TRICAL
l'Exquis Reconsti¬
tuant Alimentaire.

<3£NlS'FRÂN^I5>-

H Usines:73, Ao. deMtW(Seine)\

"

iBNFONClMLOJJ?
&s om

VOS fclSTO
en Isa roaaemelani
vow>-m6œe°s œvee

SMELBUR
an cuir chromé imperméable

1 ' plus eolld«
^ ' qas & jseghw?1, s®511

! Bureaux : IB8, Ru© Lafayotto, Parte (i0*) j
BNVO' 0RAT'S BT FWCO DU CATALOGUE^ '
Agent général pout le Sud-Ouest!

A. VIGNEAU, 10, r. Vauban (2e ôt.),, Bordeaux

EPILEPTIQUES
maintswawt voua G«ERi»ax

g NHÊSITBZ PAS à demander ou Laboratoire !
3 du Sud-Est à Sainl-Pnest (Isère) les preuses g
S gratuites de la jruérison (W L'EPILÈPSIB et î
l MALADIES NERVEUSES même désespérées-&

PLUS D'IVROGNES
Poudre Janehjo, lnofTensive, sans goût
Botte 6 fr. Ecrire Sstachy, PliUn
1-4, rue Beauropaire, 14, Paris.

Gnérison rapide et certaine

^ «a? *e ^3 isr "S? i.o KT i
Sc-ale méthode approuvée à l'Académie de Médecine

CHUTE de la MATRICE - BÉPLACEMEMTS des OR&ANES
PAS DE DANGER D'ETRANGLEMENT.— PAS D'OPERATION

En consultant M. ADQR, premier spécialiste de PARIS, ou son premier appiicateur.
vous comprendrez pourquoi vous devez définitivement guérir sans bandage gênant,''
c'est-à-dire - 6ans ressort, sans sous-cuisse et souvent sans pelote. ., r
Ce célèbre.praticien, unique par ses principes, recevra à:

St-Macaire, dira. 21 septembre, hôtel Dupuis,
Agen, lundi 22 septembre,, hôtel Jasmin.
Libourne, mardi 23 sept., hôtel Loubat.'

'

WOoutras, mercredi 24 sept., hôtel de la Paix.
BORDEAUX, jeudi 25, vendredi 23, diman¬
che 23, lundi 29 septembre, vendredi 3 et
samedi 4 octobre, 95, rue Ste-Catherine.

Rtaffco, samedi 27 sept., hôtel de Franœ.
Mont-de-Maraan, mardi 30 septembre, hôfca.
Richelieu et Saint-Martin. ! ihaj

Bergerac, mercredi 1er oct. h. de Londres
Angoulfim©, jeudi 2, ' Nouv.-Hôtel, 3-Pilterçl
périgueux, samedi 4 oct., h. des Messageries; '

Le maître spécialiste et premier applicateur de M. ADOK recevra gratuitement à
Mussttfan, dim. 21 sept., hôt. des Voyageurs. Bayonne. jeudi 25 sept, .hôtel Capagorry,'';.
Captieux, lundi 28 sept., hôtel Boudey. f Si-Jsan-de-Luz, vendr. 20, hôtel de France,
Orthez, mardi 23 septembre, Grand-Hôtel. 1 Duras, lundi 29 septembre, hôtel de France,
Hagetmau, mercr. 24 sept, hôtel Lahille. ' Aire-3ur-Adour, mardi 30, h. du Commerce

Les personnes ne pouvant pas tle suite se présenter doivent écrire, pour être satis-.,1
faites, à M, Ador, spécial, herniaire, 95,ï. Sf-Cath», Bordeaux; 93, r. Abbé-Groult, Partsjf

ROB LECHAUX
g mi RÈGÉS9ÈRE, PUBIFIE « FORTIFIE l« not fi1 pa«"Henaai«, r-Sie-Caitenne, 134, Sordeanx.«tt'-PS»"-

Goiée à base do Glycérine et do Miel onglein.

18AN3 jRIVAL pour i« IPJEA.T7G«Tnbe2!25.P«rF« HrAUNe&StPotssaBnlln.PîrtSi

ECZEMA VARICES1
HEMORROÏDES OOMSTJRATSOU

REINS FOIE

vt&zn
8££4rÔ*MO

MAUVAISE CIRCULA TIOM DU SANQ ' ,
C3-ta.©xrl®03tx en 3LS 3"oizr»

Pilules de l'Abbaye de ClemUmf I
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GEATUIT8
Ï.s Laboratoires Thezée "LAVAL (Mnyeniel
ASSet dans toutes les Ptarmacies-Prix 5.50(Im.
Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Cath

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières p" déplaoem.W ^ tou® 0!'sar;Ss.
5®"

flacon
l'essai
2fr.

LaBoissondeRaisin-Concentré
& base de raisin —
— sec et frais — .

immédiate et sans u„ ouvii u kb m as

1Se.le litre. J.FRANC. 20, r. Terr&ube. NIMES

aisin-Concentrés, SB mm

VAUT LEIIM
isemploi de sucre ® S il®

BHâlashes nerveuses
Amélioration frssrtsiitirtgaéri son

SOL0MMRO!ENllie
Pi»'«DUHEL.7.B'1Denain,Paria

■-tsA. fS&SES remplace le
ÏWRDE&ASSE Essai pour 120 lit. F»»7fit
3E8TIAUX, 1fi. Ruo Saint-,

■■■mu il

PIERRES A BRI9&T
g Fabrication exclusivement Fran^^

fBlîl a BFOS : 18,M de Passy, FARx5b'
Production : 75 kilos par jour.^^

i-a boîce de .

20 sadiet'sX':;.; ...

4.40 (Impôt co'ûïpj.is)
en' Franco 4;80

les Sboîtes'lS.oO
contre mandat
adressé aux

:~Antoîno « PABIS

LA86SATBi8SSr„..-
RMH$M3 6:' ■'''

00 B' SET10
8, r. Coguerry

PARIS

SIRÎSi», ph"" -

[Hygiène ietlsae & k Wemrnm
PLUS de, MALADIES - PI^.^ï^GULA^ÇÉS;

Toutes les TDaniis cknvmi fntre: Pffttr, " teitr
Hoifttte intime de la';GTNÀMJVÉ:c ■ v

jLe gins psiss^at'Préventif;tês, Mhladtes^^da'jlâTéiafflrl
Poudre païînmée, aehril^esSe, déconge®ionnante,,cîeaSriàsîrilî!.-;.

Entièrement solaîh et'ne tac&aat.pa* h llngè- ' "
jDose ; un Sachet pour une InjVÈâon de 2 litre?: aea'i hoùfflre'ycfëvù
Dépôt principal: GRANDE PHARMACIE SAINT-PRCdÊT

'

toutes bonnes pharmacies.

aet.' ôoon. oed f^aseapes. Corcterless <3 Dryaqes , ©'Aurgery
^. CACTTALt mOOOCOO «te ôww»

fmmmjExwmmzsïnuersétoiles
m

mt
v .«■ ■ „. -■*■»» • <m;; n ••
^600.', AfiotCdes Lâbjxwnes al ■ d Afwjerj

"

CA&TTALï 7. 500.000 ft-smes

Lfâl

k La BACHE BESSONNEAU
i asb4ïe 'en mafièr^f:<le premier-

la'-roHcfilê ef'choix qui ]er}
J't4/aqe;::<lq
eow':APPî^T£S'P«CîA-è-:W-^;:pAS -POUR, BUT DE.

JTSîteOtSE- . LA,TOÎLB1AAI@ QIEN EXEM C'ErVDiRÇ
L ÊTAMOiâfTÊ PAOrAiTE

MAISON A PARU
2S,Gu&chs

CABLES r PERlë AOEB pcurT{|liSL0SM£3

CORSR0EBCE COMPTABILITÉ LANGUE^
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes

e Bandage BARREHK assure
uiie contention artatomique ab¬
solue de« hernies même scrota-
les volumineuses. Brochure et
essais gratuits t Bordeaux, S,
rue Voltaire, s (Intendance).
toliui D'ABULLES garantie pu-
V re, 6 fr. 50 le kilo, marchan¬
dise disponible. Louis AUGUS-
fTIN, 20, r. St-François, Bordr.

ACIER «le FORCE
qualité supér., disponible, long.

épaiss. lOOo/m, iarg. 100 à
©50m/ru. _ Ecrire GARDERES, 44,
rue Angel - Durand, 44, 'faïence,

Leçons d'anglais p. prof, expér.Ec. M, Gâche, 7, r. Lajarte, Bx
Faites «les

'bSHû IflU I C© vins mutés pr
faire vos vins doux et moelleux.
Renseignements et produits ié-
ga 111. R. l'âge,66, c.Martiniqu e,B!

KDËM. affT^prop. 10"TT5~h7av. hab. oonf. région Royan
brair. nat. et art. — Ecrire AR-
ÔHAMBAUD, a Surgères (Ch-J.)

ATTEKTIOH H!
J'achète bouteiuo» bordelaises 40°
prises domicile, enlèvement im¬
médiat; Champagne et toutes au¬
tres bouteilles au plus haut
cours. — CHASSAGNE, ti8, rue

pamille Godard. 68, Bordeaux.
« foudres 50 hect. chacun à v.
© à Castillon. — Ecrire Gabriel
LAORANGE, Dormont (Girac).
(A CEDER de suite, vieille mais.
ri vins et eaux-de-vie en gros,
demi-gros et dét. On dem. un
.tonnelier. S'adresser à Mon¬
te-Dupont, La Rochelle (Ch.-I ).

Dans tous les
Kiosques

BEIPDEZ m

ililli D'ELECTRICITE
11, rae J.-J.-Ronsseau, Bordeaux

f V. cuve foncée état neuf, 90
hectos, 58, quai de Paludate.

POUR VENDANGEURS
Couvertures, matelas, toiles à
(paillasses. MADRAC, rue du
Parlement-St-Pierre, Bordeaux.

ON DEMANDE jeune fille sans
connaiss. spéc. ayant tr.

bel. écrit., prés, par ses parents.
S adr. 37 bis, r. Villedieu, Bx.
i» V. camionnette Pebgeot 18-22
ri HP, 1,200 kil., parfait état. J.
COUPIN, rue Pomône, Oioron

On (iëo p. Londres m» de chaicor: bien prépar, vins Bx et
Bourgognes. Ecr. Vine, 29 Hol-
land Road W 14, London.

AV. chaînes~de "bateau 10~à15 "/*, état neuf. Duvigneau,
Bourceîranç (Char.-inférjeure).
«àliTITES OUVRIERES et"" \&
V PRENTIËS TAîLIjEUSES de¬
mandées 87, r. d'Ornano, Bordx.

FOUDRE 22Ô hectos à vendre.UUERIN, château du Pornlro,
h Montréaldu-Gers (Gers).

AV. bons fttts chêne 180 lit. liebi.; demi-barriques et quarts.
B_OUCHE, pl. Guadet, Libourne.

5'HIX DE RECLAM K

MORUE NOUVELLE moyende,petite, gr„ w-gros, détail. LE-
vALOIS, 9, rue du Soleil, Bdx.
"

i?;Ëlaag^aM0M8îf
Dc»iuniiez guôrison à i'iVbl>é,MAZEL

vue Aiïaïhoise, {-îO. Toulouse

DYNAMOS,MOTEURS,ALTERNATEURS
GROUPES ELECTROGÈNESdisponibles
UJt> ÀSIo... Allô... 41.05 CÇA

Facile et avantageux pr T.ni|u
fros gain chez soi. Ec. C. » v>m©éllx, 45, r.Strasbourg,Niort, 2-S.

i 53-45, c" «FAlbret, Bordeaux
j CHOIX CONSIDERABLE
i Livraison franco par Auto

DE,MANDE ouvrières corse-
tières mécaniciennes-et jeu¬

nes Qlles 13 à 14 ans présentées
ON

VENTE PUBLIQUE
à BRANNE (G<i«).

Le 25 septembre. 8 heures, M»
Guillon vendra f belle chambre
acajou complète, important mo¬
bilier moderne et ancien, lits.

10 % en sus.

SOCIETE FRANÇAISE
des Mines d'étain de Kepong

(Malaisie)
SOCIETE ANONYME

au capital de 3,550,000 francs.
Siège social :

97, bd Malesherbes, PARIS.
Une deuxième Assemblée gé¬

nérale extraordinaire aura lieu
le mardi 14 octobre, à 14 h. .30,
salle des ventes, hôtel de la
Bourse, Bordeaux.

Ordre du jour : :
1° Transfert du siège social à

Bordeaux;
2o Ratification de la nomina¬

tion d'un nouvel administrateur
en remplacement de M. Delmas;
3° Examen de la .proposition

de M. Parsy
4" Questions diverses.
Les actionnaires sont priés de

déposer, avant le 9 octobre, leurs
actions dans une banque et d'en
remettre le récépissé à M. P.-E.
Rouanet, ne 24, à la Bourse, Bdx.
Les pouvoirs envoyés pour

l'Assemblée du 18 septembre
sont valables pour celle du-14 oc¬
tobre.
Le'Conseil d'Administration.

par parents, payées tout de sui¬
te, pour apprendre métier corse-
tière. — Corset e LE FURET »,
132, cours Victor-Hugo, 132, Bdx.

eRAWPS PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRÈS PHOTO

Exécestion soîgnéa
FLORIAN, il, rue Dauphine, Bx

SU SEPTIC-FOSSEl
| AUTOMATIQUEi swpprâme les Vidanges
pjdoDoe le Confort du tout à l'Egout |
(Société Générale fle l'Auto-Epuration 1
I 1. ma Roussel-Doria, MlRSEIttE É
lOABTENUC. 22, nu duTalllan. BOBBEMlg

k VSMREÎ1'? en totalité ou par»-i ehllLIst, parcelles terrains
u ■gréaient et de rapport, à Ste-
Gf-rmaine, eu face du Stade bor-
ueiitis. Fac'Jhé» de paiement. ~
B'adresser a M« ADENIS, notaire,
!02. rue Sainte-Catherthe. Bdx.

Scieries, outils à bois
Lûcos, batteuses. Achat et vente.,
i.. Marbputtn, Mansnande (L.-G.).
Le lundi, café Tortoni, Bordx.

mm. l\ gros prix
mobiliers modernes et anciens.
La bar raq ue, 14, cours d'Albret.
fc'L DE FER barbelé clôtures,
il HëNAL'LC Libourne (Girdo),
""service ses poudres

iiaiiunaii de Sî-MMard
Vente de 1,500 tonnes de bitlons

jde pins de 2*te5 de long et 0>al8
de diamètre, provenant de l'a-
ibatage et débitage des pins des
'Landes, à La Providence (ligne
■de Sainte-Hélène à Margaux),
sur soumissions cachetées, par
Sots de 100 tonnes, à remettre
lavant le 1er octobre 1912,
Consulter le cahier des char-

A lé Poudrerie dé St-Médard.
A la Raffinerie de Bordeaux,
4. rue FondaudègA

Propriété élevage à Pessae à V.
i jolie habit., 33 heot. pré, terre,
jvigne, bon état. — Eorire Gabriel
rLAGRANGE, Lormont (Glr4o).

ON DEMANDE Monteurs élec¬triciens. Se présenter, 312, b.
la Plage, 312, ARCACHON.

.éparalioms Autos
jQUILLOT, 6L r. de Tauzla, Bx.
fi SI SI CO «' SAVONS, Repré
il U SLE© sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

s de ménage «le Flamant».
1 Postal lé k. 29' foo votre
J gare, 2 post. 10 k. 57 fr.

..ont. remboursera». Ecr. Marius
ARTAUD, 10, bi Chave, Marseille
A tiii 3 filé? Pr corresp. Ecr.
AElULAio B. ROLLMER (pr.),
)5, r. Brochant, Paris, Méth. tac.
WELLE MAISON avec j.ardin,
M local industriel, servitudes,
fcien située, superficie 1,200°**
environ, à vendre. — Mo TAR-
RAL, notaire à Bordeaux.
iCLSIL cha». luxe, neuf 50 eart.
fWet dlv. accès., 115 fr., f. Fran¬
chise, 5, de 12 h. 3/4 à 13 h. 374.

A VENDRE
Tue Saint-Jean, à Bordeaux :
fo Maison de rapport, n° 45.
2« Maison de rapport, no 43.
3® Deux hangars, rue St-Jean,

n®" 50 e( 52; un hangar oontigu
bux 2 premiers pass. Tournay-,
Adr. offres de prix et demandes,
médecin auxiliaire Bazin, dépôt
18» section Infirmiers militaires.
DGtffifiCC a BRAS à gr. ren-
rtlCddC© dement et forte

slon, à louer ou vendre pr
les variés. Briqués 11x22,
ions, briquettes. Etabl. Paul
AUV1LLE, Palllet (Gironde)

CIDRES NOUVEAUX
S'«r BORlM^IE^^piape Doublet
fH AT vestiaire, linge, meu
Unn I bles, or, argenterie,
te., reoonnalés. du M'-de-Piété.
'Eut,
fI ble6, or, argenterie,

_ inalss. d*a MMie-Piété.
_ P1- Pey-Berland, Bx.

S disposant 30 à 40,0W cherche•coinmerceou association com-
naeroe ou industrie, ou gérance.
Ecr. XEB.OS, Ag. Havas, Bordx.
Tailleur à façon ferait retour-
1 nages et réparations toutes
aortes, rue Gulraude, t.
rAÇ&ÈTEftAIS maison jardin
iLjCaudéran ou Talence, 25 à)
pvJOOo fr. Ec. MANO, Ag. Havas.

||UILES, SAVONS. On demande
es représent, sér., fort, remises.
Boneour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

CORNICHONS
etSALADE

N'employez que le Vinaigre

IÊTE MIRE
BORDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

AVANT D'AGHETER visitez les

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31-33, (ours Clemenceau, Bordeaux
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICÊ-BES OCCASIONS
1HTRG0VABLES AILLEURS

ée Mobiliers riches provenant fie notra
Gande-Meubles de Paris, et tendon
bien au-dessous de leur valeur.

HUILES. 8AVDN8
CAFES. SUCRE

Adressez-vous
Robert BART : SALON (B.-d.-R.)

>911311 PS et SAVONS. VenteesUSIahO dirto aux consomma¬
teurs. Envoi tarif grat. s. dein.
Jean Massebœuf, Salon, B.-du-R.
<?SfE-FEMME, herbt» lr»ol.. AillewlUË CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Cathecne. Bx, reç. pens. Consult.
*3 A r>K-"''EASMK 1« cl. reç. pens'"

Mme (i. SABOURÊAU.
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx.

SAGE-FEiiE ÏL%eX
charge enfants, mais» seule. Pas
d'enseigne, jardin, Mm» Claverie,
ALLÉES OAMOUH, 39

FEMME R» ci., bon. pon-
wraStston dep. 90 f. M^Clisson
114, ch. Doumerc, B»-St-Augustin

SAGE-FEMME. Mme Signe, er-inflrmlère millt., gardes, ac¬
couchements. Consultât. Monter
au 1«. 37, allée Damour. Bordx.
Introduits près clientèle alimen¬
tation gros et détail, recherchons
REPRESENTATION DIRECTE
bougies, pétrole, cacaos, con¬
serves alimentaires, rhums,
vinaigres, moutarde, fruits
secs, apéritifs, vins-, riz. Ex¬
clusivité Paris et banlieue. —

Scr. HEUBERGF.R et PRESSON,
53, boulev. St-Michel, Paris (£<).

àressort, 5'; sans ressort, tO'.S
IAS à VARICESI
belle qualité, depuis 5'.

8IWHSAKt«ttUi
ATTENTIDU III

Le plus terrible acheteur de la
région, Consultez-le pour rachat
de livres bibliothèques, musique
tous genres. — JOURDE, té, rue
Duffour - Dubergier, lé, Bordx.

DATTES. »«»-
. choix, 5 k. 2S«; m ^

451, contre mandat, ou c. remb.
3' en sus. Livron râpé». CHTSMLA,
21, rue Bab.-Carthagène, Tunis.

AMPlinRF MATËRIEI, DEBsusjnic blanchisserie
comprenant : ohaudière, four¬
neau, essoreuse, cuves tôle, cu¬
ves ciment, baquets, seaux, ter-
rincs, fers à repasser, elfe.
S'adresserJ!,__rue Saige. Bordx.
Bno ocoas., looomob. 4-5 ÛP, pr.
neuve,4,OOC-Bancdesoie à ruban,
7Q0'.Ec.desuiteVelat,AgJlavaé^x.
nnig A VENDRE, planches,bjUJO madriers, etc. S'adresser
Caldagues, 35, r. Lamourous, Bx.
,ffl V. Nourrains, porcelets, 518,
'lisrte Toulouse, Bègles-Bêquet.

MACHINES A BOIS
Les bureaux de M. MICHOT,
52, ' cours Pasteur, sont trans¬
férés provisoirement 15, rue de
Fumel, 16, Bordeaux.
FEMME-de ménage demandée^
matinée, 18, rue Garat, Bordx.,

■CStr

Chicorées Bériof
(LILLE, PARIS-IVRY)

BISCUITERIES DE LUXE
(Croix, près Roubaix)

Monopole pour le Sud-Ouest :
J. Rossignol, 60, r. Ferrère, Bx.

CAMIONS, CAHOTS
AUTOMOBILES

Réparations,!ransformatioas
Déplacements

©AVI© Frères
fi-8, rue Chantecrit prolongée.

NATALiS
5, rue des Trois-Conils (face
te rft-Projet), ACHETE ET VI
brillants, bijoux, argenterie an¬
cienne et moderne, matières or.
argent, platine, fourrures, robes,
manteaux, linge, reconnaisseus.
A V. 2 jolis tableaux de Quinsac,
3,000 fr.; magnifique glace bi¬
seautée, cadre bois sculpté, 1,500
fr.; vitrine salon acajou. 000 fr.;
beau piano marquetterie.

J'ACHÈTE TOUT meubles,
laines, plumes ou débarras.
Ecrire : GIOVANNI, 28, rue Fur-
tado, 28, Bordeaux. ..

CHARRETTE ANGLAISE
tr. belle à v., 43, r. Leyteire, Bx.
f* VENDRE, quartier St-Seu-
t» rin, maison mod., èau, gaz,
él., s à bains, jar. S'ad. 149, ch.
Eysines, Bouscat, lundi là5 h.

Epicerie et comestible àvendre, belle installation.
S'ad. H. Verdelet, 56, rue de la
Devise, 56, de 2 h. 30 à 5 heures.

a V. imp. baraq. d. un de 43m
de long sur 12 de large et 6 m

de h. (construits dep. 10 mois),
Les fermes sont boulonnées. T»
les g. bois s. en 6"» et 5m35, tra¬
verses, montants et poteaux en
5m, 4m65 et 4"»; les planches en
2t»x0,20x0,011. S'ad. directeur ca¬
fé Américain, St-Sulpice-d'Izon,
pr. gare. Fac. transp. p. bateau
chemin fer ou camions-autos.

|ft VENDRE .dois, pitch. et vi-
rltres p. bur., 2 ptes et guich.
lm.80/8 m. S'ad. 240, o. de l'Yser,

AV. petite propriété, domainePoujeau du Casse, en face de
M. Gabaroeho, jardinier aux
Eyquems, pr. la tour de Veyrine,
Mérignae, maison 8 pièc. en par¬
tie meublée, maison de paysan,
garage, 3 journaux vignes et
3 journaux prairies, potager, tr.
beaux ombrages, pl28,000»,départ,
|ffl V. Appareils sanitaires et
«d'éclairage, salamandre, gc.
VISÛR, Agence Havas, Bordx.

loue et ligne à céd. env.
fil Bourse. Ec. Eles, Havas, Bx.

BOIS de chauffage bûches chê
ne sec. 3j400 tonnes sur

wagon, départ : 75. Pour t. ren-
seign-, écr. Falert, Ag. Hav., Bx
ig s s (rang* BLANC disponible,OiJUglte 48, Roborel - Climens.

V. c. départ, tr. bel. Salle à
manger av. buffet 3 portes et

argent. Ec. Goras, Havas, Bdx.

VIN BLANC Gironde 10» s. place, LSoo nu fûts vendeur. Ec.
OC'TATGU, Ag. Havas, Bordx.

'A VENDRE Matériel lait. Eca.
RIOUV, Ag. Havas, Bordx.

B1SSEOUGUÈ-CUDOS à v. 2.500cimes pin, bonne affaire. —
S'adr. : JEOFFRE, Bazas (Gir.).

ifi V. qart. Sacré-Cœur,échoppew\i log. dont un vide, eau, gaz.
Ec. ALDI, Ag. Havas, Bordeaux.

beau chien torre-
1 neuve, jeunes ter¬

riers. Ec. VASY, Ag. flavaà, Bx.

B

A VENDRE

DTr

CEDERAI Echoppe 5 pièces, jaV»dln, moyennant achat unè
chambre, 217, rue de Pessac, Bx.

ON CED. oomm. ineub. t. obj,d. Ghartron s, pr. Jardin publ.
Ec. YftYETTE, Ag. Havas, Bx.

TVPO machine, retir. Marinonl,format 75x100, à vendre. —
BOUYX, 25, rue St-Fort, Bordx.

BŒUF à v. lù a., gr. et tr. bonétat. Prix : 2,é00 fr. - CHAR-
MOY, St-Seurin-de-Bourg (Gif.).
«ANNEAUX plancher pin 3»>x
• Im80x0m03. Panneauz bouvetés
2»>lOx.0>»6OxO™CÊ monté sur bâti
0"02. BOUYX, 25, r, St-Fort. B»

AV. Camion et jol. Maison!bourg, gr. jard., angle 2 rues.
Rabot, 44, rue Traverslère, Bx.

PIPES chêne, ext. fortes,
,.„narf. état. prêt, à cont. vinteO à fâO litres, k v. 150 fr. p.Ecr. ANDROU, Ag, Havas, Bx.

0t t'^Pert 1 barriq. vin v*.'«■Ko. CrQSAUT, Ag, Havas. Bx.

CUISINES ROULANTES
wnl®8 ^'on,téeî «■ Ducasble roui.®Q<'' à charcutiers,
fi-v,t„ n&erves, contre de ven-

s fours et marmites
Sfr V.1S: m0Etés s. bâtis, chfts.SiJkA •1<2ra'le' P"s 12 à lioo kil.visible, 38, rue Colbert, Bord x.

îo™ftîïN*plate"forme 10 tonnes,îrése,ÏHx- h '°uer, dispon.tmméd. Ec, Tljac, Ag. Havas, Bx.
jA V. ou échanger cont. barriq.
™cuve chêne 15 brv iq., t. b. ét.Eer. TRE7.OR. A 1 ''1 \ :",S. Bdx.

BOUTEILLES
LITRES. CHAMPAGNE, au plus
haut cours, prises à domicile.
GIOVANNI, 28, r. Furtado, Bdx.

VENTst? JUDICIAIRE
nnr i,J ministère de

eJ.DÀIC3UIT

roiaarrjs?^Garage du « Point du Jottï,®» °f®"
min de La Palu, à Borda,dux"
Bacalan,

Joli bateau de croisière*
en acajou, « le Bon - Garçon »,
mesurant 11 m. 62 de long sur
2 m. 25 de large, avec moteur de
Dion 9 HP, foc et grand'voile
oua ri, ancre avec chaîne, avi¬
ron avec godille; un canot de
3 m. 20 avec aviron et gouvernail.

sKifTEmm
Bordelaise d'Aviation

Capital ; 500,900 francs.
MM. les Actionnaires sont oon.

voqués en Assemblée générale
extraordinaire pour ie mercredi
24 septembre, à 11 h. 30, à Paris,
24, rue Laugier, à l'effet de sta¬
tuer sur l'ordre du jour suivant:

ORDRE DU JOUR :
Modification des articles 2, 3,

4, 6, 22, 43, 45, 47 des statuts.
Réduotion, puis augmentation

du capital social-
Apport d'un contrat de four¬

nitures.
. .

Création de parts bénéficiaires
en rémunération de cet apport.
Nomination d'un ou plusieurs

commissaires à l'effet de faire à
une Assemblée générale suivan¬
te un rapport sur les avantage»
particuliers résultant de cet ap¬
port.
Questions diverses.
Le Conseil d'Administration.

« BELGIMEX »
CM Belge d'Importation et d'Ex¬
portation, au capal de 8 millions.
Tout et partout
Non3 cotons actuellement :
1° Ciment Portland natoi belge.
2» Chaux hydraulique admi¬

nistrative.
3° Salicylate de sonde et naph-«

taline purifiée.
4° Piles électriq. durant 5 ans.
Très bon prix, « f.o.b. » Anvers

ou « c.i.f. » n'importe quel port
d'outre-mer.
Pour tous renseignements sur

toutes marchandises, s'adresser
à MM. H. de St-Vidal et M. Fa-
vin - Lévêque, 12, c. Tournon, Bx.
Agents généraux p. la Sud-Ouest

Voiture, beau vis-à-vis, qua¬tre roues état neuf, à ven¬
dre. Lapoyade, Brèjon, Sainte-
Foy-la-Grande.
, V. JOLI BAR. Très pressé.
tRue Ste-Eulaiie, 11, au 1er.

AV. b/ques et 1/ bques neuveschâtaignier, fûts transport
250/400 litres. Doiron, cité Char-
lemagne. Bordeaux.

STOCK CHAUSSONS à vendre.S'adrser 141, route St-Médard.

AV. 5 échopp., une libre, 55,000'.S'ad. 69 bis, r. G.-Maurian, Bx

LAIT CONDENSE A. V. par lot
_ minimum 100 caisses, 48 b.,
12 dz., non sucré, marques Ho-
pe Fermière Milkruau. F. offres
Jeaguer, Ag. Havas, Bordeaux.
a ah demi-muids chêne, a-o-
SmSI tuellement disponibles et
visibles gare Castillon, à ven¬
dre en bloc ou par fraction. —

80 demi-muids chatalgner, 2C0
fûts forme transport, 200 fûts à
rhum, etc. Iluard, Castillon-
sur-Dordogne (Gironde).
g VENDUE cuves et foudres b.
n état, 900 hectolitres. S'adres¬
ser Couvent des Sœurs de Mer-
ville, près Grenade (Hte-Gax.).

AV. bonne occasion, cuisinière1^50 de large sur 0"i75 de long,
37, rue Permentade, 37, .Bordx.
fi V QUARANTE HANGARSri Su dimensions diverses,
planchéiés et cloisonnés. S'adr.
dimanche 21 et lundi 22, de 8 à
10 h., 325, rte du Médoc, Bouscat.

Très bon cidre 60 fr. l'hect. S'ad.cidi*. Triphon, 11, r. d. Fontai¬
nes et d. Conférences, Bergerac.
ifl V. m-oteur Fairbank 3 HP V4,
1n état neuf. S'adr. Ragot et
Fanr, imp. Promis, Bx-Bastide.

Av. bar-rest., ch. meubl. (pl.rapport, veut se ret.). S'adr.
100, bd Aibert-Ier. Ag. s'absten.

AUTO DE LUXE A V.
PANI1ARD ET LEVASSOR

type spécial, grand tourisme,
parfait état de marche, 6 cyl..
mise marche automatique air.
comprimé, accessoires complets.
Garaèreç, 44, r.A.-Durand,Talence
fiUTO. Suis acheteur voiture 10
I*»HP, 4 cylindres, mod. récent,
parfait état de marche. Ecrire
Àsma, Agence Havas, Bordeaux.

SUIS preneur comptant grosstocks CHAMPAGNE GARAN¬
TI, et CHOCOLATS toutes mar¬
ques. SAINT-HILA1RE, 1, Croix-
Seguey, 1, BORDEAUX. Pressé.

MOTOS Triomphe dern. mod.,5 HP. Hirondelle, jamais rou¬
lé, 3 HP. Torpédo De Dion mono
9 HP. A vemd. à l'essai, ttiiairet,
102, couirs Gambette, Talence.
A MOTOS B. S. A-, état neuf!
A débray. 3 vîtes., à saisir, nom¬
breux accès. Une TERROT 6 HP,
2 cykind., état mêcan. parf. Visi¬
bles t, L 5- Perrin, Facture (G<J<i).

vT bicyclette de dame état
neuf. X7, rue du Rocher, Bx.

PNEUS à Vendre neufs, 815x105,710 x 90, 76Sv<90. Roue Stepney
765 x 90. S'adreN- chemin Porte-
Bonheur, 33, Taéence.

AV. fourgon ljy'rfiison parfaitétat. 51, rue de Bénies, Bordx.
TORPED® tTNÏC

14 HP., 6 pl., parf. ôt. t>narche,
méc. ét. n. Pierre, 10, p. Tb.urny-

VENDRE, CAMION « UNkG ».
. _ 2 tonnes 200, neuf, livraist.B
Immédiate. S'adresser Hubert
Cie, 6 r. de Condé, Bordeaux.

A

HUILES ARACHIDE
PATES ALIMENTAIRES

J. Rossignol, 60, r. Ferrère, Bdx.

AUX VITICULTEURS
Ne plantez pas sans consulter
métîw
p. 40 t J _ _ _ .

Ingip, 107, r. Trésorerie, Bordx.

,ode augm. récoltes 50 %
L. VITU,

m

p. 40 ans. Prix : 5 fr. ■

RflN COMPTABLE demandé,EDurfia partie double. Ecrire en
indiquant âge, références et
prétentions au Grand-Dépôt de
Meubles, 7, rue Gouvîon, Bordx.
Clt «J QËfîS POUT selliers clrlL&J tl&iVO cordonniers, très
bonne qualité, no» 4, 5, 6, par
10 kilos 15 fr. 25 le kilo. Retors
6/4 et 6/5 même prix. — r. d.I-
NAND, cuirs et fournitures gé¬
nérales en gros, PONS (Ch.-I.).

m

50-52, cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux

Ie®" AVIO M- Ducos a vendufit S© son bar, 35, c. Portai,
à M»» Encontre. Op. 173, r. Ste-Ca-
therlne, Union des Propriétaires.
fie lune M™ vve Héraud a ven-i, fi® lô du s. c00, 31, c. de l'Y¬
ser, à M. Honoré. Op. 173, r. St»-Ca-
therine, Union des Propriétaires
9e fiVIQ M- Surval a vendu s.
& ï\fi© c««, 198, c. de la Som¬
me, à M. Biron. Op. 173, r. St»-Ca-
therlne, Union des Propriétaires

Comptoir Méridional
Rto do Midi, 82, Bruxelles,
Accepte représentation

d'Industrie et Commerce
Exporta tion et Importation

j PALAIS L?.U MOBILIER30 et sa, ri,'® du Msrail
MOBILIERS riebén et ordinaires

à tous les prit. j
On dem. famille vign. laôour1, gr.
gages. Ec. Plenne, Ag.Hayas.Bx.

a B acheteur immédiat HOTEL
ftl PARTICULIER, au centre
Bordeaux. Prix max., 300jx)0 fr.
Bureau AKA, 12, G.-Bordelaise.

IHÏÉSY Uni
106, cours d'Afaace-Lorrame

BORDEAUX

demande tost de suite
30E3

BONNES OUVRIÈRES
pour l'Atelier

REPRESENTANTS dem^é» danstous centres vitiooles. Grosse
vente. Gde Sté chimique CAROL,
42, rue des Jardins, Carcassonne

Blisulfite pour Vendanges. Doer-
'

zapff, 3, pl. Parlement, Bdx.

AOHETEZ AVANT LA HAUSSE
C|$RRUE5"BRABM*\ CilflRIWIES COLOSSALES

135-150 kilos

CONSTRUITES EN GRANDES SÉRIES
s Etablissements Métallurgiques "GERMINAL"
é Uonthior, 13OR.X3KlLA.TT2SC-33f»flB-tÀc:io

Prix défiant toute concurrence
AGENTS SONT DEMANDÉS9 v» t- f g* P*

7SÂNQUE ARGENTINE ET FRANÇAISE •
SoœSéta anoriyma Française créée on 1SSSJB

CAPITAL^ 1® millions de francs versés.
SltGE SOCIAL: Nh, boulevard Haussmann, PARIS.

A txENCE : 42, rue d'Hautecille, PARIS
Toutes opérations de Banque spécialement avec FArgeatine

et les Pays de l'Amérique Latine.

nOOmNKXKXXXXXXXXKXXXIWXXXXXKXIOIXXXNn

ENTREPRISE iTRANSPORTS

| Par IS CAMIONS-AUTOS
"BORQEÀUX-GÀHIQIS ÏS

Directeurs
se char,

L. VARMQNE et A. SOUSTRE
dans

Ie k prix réduits de tous transportslordeaux et pour toutes destinations.
Tarifs à la tonne transportée et k la tonne kilométrique.

Location de Camions A la journée et au mois.
Tarifs spéciaux pour travaux importants.

Bureaux : 87, quai do Bourgogne. Téléph. provisoire : 7.40
«arage et Atelier : 131, r. deRivière, et 16S, r.Mandron

Adresse télégraphique: BOCAM-Bordeaux.
SSXKXXXXKXStXXXKXXSMKStSSXSlWSigKXtSXmXKStXUXXX

séxxé>a7«.X©ia» ct'opicoi-io

maison G. LACOSTE reoaDE~AE™trac
ARTICLES SPECIAUX POUR VENDANGES

Bonnes qualités - Tons prix - Livraisons à floiaidle

CabinetDentaire 4<Sud-Ouest
PLACE PJANSOUTY, BORDEAUX

E. CHAUBON, CHIRURGIEN-DENTISTE D. L F. M:
Bridges, Dentiers, Couronnes. Seins, Extractions

De 9 heures matin à 6 heures soir

POUB ¥OS WEHBAM&E®
Jambons d'Amérique 10 Rite- Ç'
FROMAGE DE HOLLANDE extra.. te Wio. 14'
PATE DE CAMPAGNE la boîte de 1 kil. 200. 1
Graisse alimentaire extra te kilo.

Et tous autres produits aux meilleurs prix.
jflkTÇT ~F* Av -ffte TjE^TTTITVT-- 55, rue des Ayros, OORpEAHX

SO

HEMORROÏDES
«3rT*ôarAfsoa3. en i.m ou devis; J<

Une simple PILULE d'HEMQRPILLS aux repas.
Envoi franco p1 poste contre mandat de a< 70 adressé a la
m* «USQUET, 1, place Amédée-Larrieu, i, Bordeaux.

BÎ¥ flUCFS J?E5b B w (ConsultationsgrntnLilesHlQrcauxi24,r. Itoban Bdx

\ /b i1- ■ v s iî f • ww -r

uun DE U FEMME
ILES FIBROME

Sur (00 Femmes, il y en a 00 qui sont atteintes do
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex¬

pliquent les Hémorragies et les
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoecupe peu d'abord de
ces inconvénients, puis tout à coup
le ventre commence à grossir et
les malaises redoublent. Le fi¬
brome ge développe peu à peu,
il pèse sur les organes intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à S'ali¬
ter presque continuellement.
ni IF FÂÎÏÎF ?a toutes ces malheureuses il

. fant dire et redire: Faites
une cure avec la

JOUVENCE de SODRY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que
la Jouvence de l'Abbé sowr est composée de
plantes spéciales sans aucun oison; elle est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies Intérieures
de la Femme : Mêtrites, Fibromes, Hémorragies, Per¬
tes blanches. Règles irrégulières et douloureuses,
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
retour d'age, Êtourdissemenls, Chaleurs, Fa-
peurs, Congestions, Variées, Phlébites.
H est bon de faire chaque jour des infections avec

l'HYGIÉNlTINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter
o fr. 30 par botte pour l'impôt)..
La Jouvence de l'Abbé „8oury, G fr. le flacon dans

toute» Dharmnctes: 5 fr. C0 franco gare. Les 1 flacons
franco contre mandat-poste 20 fr. adressé Pharmacie
Mag. DUMONTT^JR. à Rouen.

Ajouter 0 jfr. 50 par flacon pour l'impôt.
BJen« i

Notice contenant $&7iseîgnenients gratis

r*La BACHE BESSONNEAU
«î<îèrTOen< rabriquôe ciarv

Ufirst^/- d'ry- (Pfe
apçwésl el aord%ction
BOIV MARCHE RHEX.

UVRAISONS]RLAPîŒSI
infinis Kâffifiiifl'iv • SÊR,S> 8» cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.

iroglUlfOBA . LOUGHLAN, 30, rue des Ooiis, Angoulême.

STÉNO-DACTYLO
Plus de 8,500 emplois offerts annuellement aux Ecoles

TRAVAUX PRATIQUES'4
Pigier

POUB DAME, A CEDER
BÉDRIT lait et fromages. Aff.
UEf U S ann. 100,00». P* avant.
M BU ©.épicerie, banl. Bx. Rec¥8W© 1,00» p. jour. P* 20,000'.
A 7 KRA' épicerie fine. Rec.
ta 153Uy 2001 p. j. Bien logé.
Le Négociateur, 06, r. la Devise.
COMMERÇANTS III '

INDUSTRIELS lit

âui désirez céder votre suite'aff., écrivez ou allez voir

LE NÉGOCIATEUR
66, rue de la Devise, 66, Bordx.
qui a nombreuses demandes p.
t» genres commerces ou indust.

JE LIVRE ENCORE ,

Faissonnats chêne 460' le 100 par
25. A. Maupomé, 6, r. Bergeret. B*

Futailles suis acheteup
TOUS GENRES

90, chemin d'Arès, BORDEAUX

Gentil Mobilier complet avec ousans appart. dem. Ecr. dét.
prix, NASHAG, Ag. Havas, Bx.
>|he Horn. empl. 2 a. Base amér.,
« pari. angl. dem. plaoe inter¬
prète ou emploi mais. angl. Ec.
ANRIT, Ag. Havas, Bordeaux.

ÎN dem. domest. seul vacher-la-bouru Ec. Téros, Havas, Bx.

ECOLE DE COMMERCE
39, rue Sainte-Catherine, 3.9.
nouvelle direction

STENO-DACTYLO-ANGLAIS
COMMERCE-COMPTABILITE
Placement âssuré des élèves.

DEMANDE une apprentie
wll margeuse papetière, 7, rue
de la Bourse, à Bordeaux.
TRANSPORTS rapides par ca-
a mlon auto. Prix modéré, 5, r.
du Palais-Gallien, Bordeaux.
ftss DEM. des ouvriers sabo-
wi'l tiers, travail à la -main
tout» l'année bien payé. Ducas-
taing, 13, r. St-Médard. Caudéran

DEMANDE location. Préféren¬ce terres bu pacage, palus
ou iand. Delloue, Blanquefort.

gRODEUSE Cornely. Ouvrière«y.
exercée avec références de¬

mandée, 61, c. Pasteur, 61, Bx.

ON DEMANDE • ployée de
bureau, munie de références,
pour trayaux de comptabilité.
S'adresser le matin de préféren¬
ce, 145, c. Gambetta, à Talence.
MMANDE menuisiers, char-
ULStS pentiers, charrons; très
bon« salaires. Se présenter aux
Forges Freœaux, gare du Médoc.

ON DEMANDE dactylo sé¬
rieuse, très au courant du tra¬
vail de bureau, ayant bonne
écriture. Maison SYREIZOL, 49,
r. Sanche-de-Pomiers, B*. Inutile
se présenter s. référ. sérieuses.
191 AMflQ A- LOUER, Gllly, 213,
rlnîaU® r. Fondaudège, Bx.

TAILLEURS lottières, 'gile-
tlères dem<iéas pour atelier. Mi-
chielsens, 28, Chapeau-Rouge, B".

FAMILLE 3 pers., cuis, valet dech., f. de ch., dem place pour
octobre dans b. maison Bordx.
Ecrire Bazouin, domaine Des¬
pagne, Bouliac (Gironde).
DOUTEUSE DE PAIN dem<We,
r bonne tournée, bien payée.
S'ad. 21, r. François-de-Sourdis.

ON dem. mère et fille p. bonned'enfants et f. de ch. Référ.
sér. S'adr. 304, boulev. Wilson,

FEMME DE CHAMBRE deman.avec réf. Ec. Tandonnet, c.
Maréchal-F'och, 19, Bordeaux

Bons gages à BONNE à tout fai¬re, sérieuse, p. 2 personnes.
Se présenter le matin, 83, bou-
levard du Présid.-Wilson, Bdx.

Jeunes Mères, demandez partent
SAVOJV

"LA SAGEFBMME"
recuuuuaade pour la peau
délicate «le vos enfants.

Echantillon contre i'ôO. Prix
spéciaux pourMaisons de gros.
Gros ; Dépôt, 33, boulevard de
Strasbourg, 33, Paris- Repré¬
sentants demandés partout.

GOMPTABLË sér. pari, angl-,excel. réf. dem. empl. Ecr. :
GAL1S, Ag. Havas, Bordeaux.

CHARRON -FORGERON pourréparations et travaux neufs,
place stable. — S'adresser : 88,
rue de Marseille, 88, Bordeaux.

ON cherche bon. cuisinière, mé¬nage 2 personnes, gages élev.
Ec. ANDO'f, Ag. Havas, Bordx.

ON DEM. jeune homme débu¬tant p. bureau et courses,
présenté par parents, 22, rue
Vergniaud, Ag. Havas, .Bordx.
FRANÇAIS corresp. dactyl. an-
S gL, allemand, dem. emploi
oomm. exp. imp. — Ecrire : GO-
LEYRAL, Ag. Havas, Bordeaux.

tjne Hom. conn. angl. et Lon-G ires ddo repr. p. vins et, eau-
de-v. p.c.ville-Réf. Galsa, Havas.

Très bonne Manueuro demand.Ec. GOLEY, Ag. Havas, Bdx.
ïfifl fr- à 1uI procur. MaisonTWU 6-8 pièces, Croix-Blanche,
Fondaudège, Caudéran, BouscatEc. PARLANT, Ag. Hav-as, Bx.

BONNE à t. faire dem., 2 maî¬tres, 2 enf. autre bonne. Réf.
ea4g. Ec. ERLOT, Ag. Havas. B*

ON DEMANDE apprêteuse
modiste à l'année bons appoint.,
et apprenties payées de suite. Ma-
rlnette, 61, c. de l'Intendance, li*

BONNE â tout faire demandée,Hôtel des Qu'àtre-Sœurs. Bx.
t rKNO-DACTYLO pas débutan¬
ts te, demandée pour bureau.
Ecr. FASAT, Ag. Havas, Bordx.

BEL APPARTEMENT vide OUmeublé en bureau à louer
sur Intendance. — S'adresser :
MAURIN, 3, rue Guiraude, Bdx.

CHEVEUX. Achète cher coupéset pelgnures. L.Lahournère.r.
Tombe-l'01y,35,B*. S'ad. le jeudi

GN DEMANDE ajusteurs et
fraiseurs munis réf. d'au moins
3 ans d'avant-guerre, pour tra¬
vaux de mécanique générale.
Se présenter ou écrire, 26, oh.
Roustaing, TALENCE (Gir.).

0n louerait à l'an. pet. propr.av. p. prairie et jard, potag.,
banl. Bx. Ec. Rastet, Havas Bx.
MANŒUVRES hommes, fem-
Iw mes, dem. par sècherie de
morues Bègles. S'ad. Syndicat,
4, c. d'Alsaoe-Lorralne, 4, Bordx.
«faison Vvo G. LACAXE et DU-
311 CREUX, place Gambetta,
Bordx. On demande Entrepre¬
neurs broderies main. Ouvriè¬
res, tailleur et jupes.

m DEMANDE VKTr
magasin d'exposition et garage.
Mille mètres carrés environ d«
centre, boulevards ou quais. —
Ecrire : MALLEVILLE, 48, cours
du Chapeau-Rouge, 48, Bordx.

A LOUER Chàlet, grand pota¬ger av. manège, terres rh.
Veyrines. Mérignae (Gironde).

tN DEM. des hommes qui connaissent conduite et entre¬
tien de rouleaux à vapeur. —
Ecr. LUT, Ag. Havas, Bordeaux.

ON DEMANDE jeune homme do16 ans et débutant travail bu¬
reau. ExceHentes références. —

Ecr. RAPT, Ag. Ha'vas. Bordx.

Ménage belge 36-40 a., 1 enf.,7 a, dem. pl. mag-, livr., surv.
ou aut., énerg. Fem. concierge
ou cuis. Xhignesse, p. rest., Bx.
HgJ DEMANDE jeune institu¬as W trice, bon. éducat. catho¬
lique, musicienne, piano, pour
trois jeunes enfants h la cam¬
pagne toute l'année. Ecire Va-
raus, Ag. Havas, Bordeaux.
AU achèterait jeune chien po-
WW licier. Domaine de Lamar-
que, Montréal-du-Gers.

DETECTIVE AMERICAIN
Renseignements personnels et
commerciaux p. tt® l'Amérique.
Ecrire : T. DAVIS, 61, cours
Georges-Clemencea u, 61, Bdx.

ON DEMANDE pour apprentis¬sage confection, faux - cols,
Jeunes Filles présentées par pa¬
rents, payées de suite, 16, rue
Leberthon, 16, BORDEAUX.

ON DEMANDE DEFRANcI
des ouvrières travaillant à clo-
mciile pour le costume de fil¬
lettes et de garçonnets.

IENTISTE prend, suite cabinet.Ec. ERAT, Ag. Havas, Bodx.

DEBUTANT demandé par mal-son d'exportation, 43, allées
de Chartres, 43, Bordeaux.

Dessinateur industriel dé¬mobilisé, demande emploi.
Excellentes références. — Ecr.
NOROT, Agence Havas, Bordx

Baladeuse pouvant portertrois tonnes, excellent état
demandée. — Ecrire: GAUR,
Agence Havas, Bordeaux.

DAME EMPLOYEE sach. biencalculer, bonne écriture, de¬
mandée. — Ecrire: ARO, Agen-
ce, Havas, BORDEAUX
i ACHETERAI bur. tabac b. pla-
Jlcé. Ecr. PALA, Ag. Havas, Bx.
(ATTELAGE compl. suis ache-
"toU'ï' ,comptant. - Ec.SOUAL, Ag. Havas, Bordeaux.
0ON CHAUFFEUR 39 a., brevet® 190?» conduirait poids lourd.Ec. GARIS, Ag. Havas, Bordx.
TOUR EN L'AIR 1 m. 40 de plaî
f teau, état neuf, à vendre.
S adresser: 222, avenue Thiers
282, BORDEAUX - BASTIDE.

jACHETERAI à rente vlag., pet.t» villa 4-5 pièces, Aroachon. —

Ecr. GALERAN, Ag. Havas, Bx

filECANICIEN AUTOS démob.
'*■12 ans prat., sér. référ., dem.
place stable. Ec. Meyjonade, 45,
rue Rodrlgues-Pereire, 45.
PRENDRAIS suite bail ou loue-" rais joli appartement meub.
5 à 6 pièces, cuis., conf. mod.
Centre ou rapproché. Rien des
ag. Ec. détails et prix, M. Las,
hôtel Normandie, Bordeaux.
INSTALLATION COMPLETE
'I d'électricité, fourniture, répa¬
ration. J. VAILLANT, élecfoL
ci en, 8, rue du Réservoir, 8,

Pour vos achats aux Etals-Unis, vos expéditions, frêt,
etc., adressez-vous à Wm P. Du-
temple 13, Malden Lane, New-
York. Frôt pour Bordeaux par
prochains vapeurs.

0* DEMANDE ï»r
de bonnes références pour diri-

is&gsrirs^'^j!-
PIAH0 A QUEUE

oecas., 73, r. de la Course, Bdx.

ON demande des'cTiTottlèrêsTH"Lachèze, 20, rue Buhan. Bdx.
AN demande, château Lahon-
» tan, Villenavnd'Ornon, char-retier et vignerons. Bon prix.

Charron dda. Bon sâlâfre, tra¬vail aas., r. de Bègles, 19, Bx.

ON demande des livreurs. S'a<lEtabl Issem. Dohray, Langon"
VacSier

demandé avec famille, bonnes
conditions, S'ad. domaine de
Malartre, G-RADIGNAN.

ALOUEll CAMION 5 tonnes àla Jour. Delhomme, 57, rou-
te du Médoc, Bouscat.

GN DEMANDE
"une femme sérieuse, apte à idfi-
riger ménage vie de famille à
la campagne, près sous-préfec¬
ture, en Char.-Inférieure. Ecr.
URAS, Agence Havas, Bordeaux.
MCODAMES ECONOMISEZ !
tîSSïï Faites réparer vos cha-

geau.x (der. mod.), 33, rue duancera, 33, Bordeaux. — 160
pour 160 d'économie.

ON DEMAME
visitant client, mercerie, bazar,
cycle, quincaill. Ecrire ŒUVRE
INDUSTRIELLE, 120, rue du
Dauphiné, 120, à LYON.

iENAGE bouv. vign. dem., réf.
Ec. Rollat, Ag. iiavas, Bordx.
HMANDE ouvr. modiste à l'ai
Ec Falat, Agence Havas, Bx.

ON DEMANDE à prendre suitemagasin de mode ou autre,
situé au centre. Ecrire Faisat,
Agence Havas, Bordeaux.

ACHETERAIS, louer, local St-Michel, Ste-Croix, Capucins.
Ec- Gâche, Ag. Havas, Bordx.
ihaussures, piq. ddées, tra-
I vail assuré. 44, r. d'Eysines.

r; DEMANDE d, journalièresp. le triage des pommes de
terre. 16, quai de Paludate, Bx.

VENDANGEURS troupe
demandé avec troupe de 15 à 20
personnes. Ecrire Roca, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

Peignes f. xhiebaut, icb, r.Folie-Mérioourt, Paris. Tarif
franco sur demande.

Papiers peints, gd choix:,prix spéc. p. colleurs et en¬
trepreneurs, 84, c. Argonne, Bx.

Suis acheteur voiture en¬fant, roues caoutc., 5, r. du
Palais-Gallien, 5, Bordeaux.

EMPLOYE accep. bonne situa-vins France, Etr. au court,
angl. al. Rob, 32, r. du Temple.
|N DEM. des vend, coupeurs,9 33, rue Lamothe, 33, Bouscat.

1ANŒUVRE demandé, 44, rue
des Menuts, 44, Bordeaux.

M DEMANDE
un jeune homme de 16 à IS ans
chez courtier, à la propriété. On
apprendrait conduite auto. Ecr.
URAS, Agence Havas, Bordeaux.
AN DEMANDE ouvrières fou-
W reuses, prem. mains, forts sa¬
laires. Krainata, Intendance. B.

DEM. 24 ans, parlant et écriv.couramment l'anglais, con.
naissant machine à écrire, ch.
empl. dans mais, de com. Réf.
Ec. Loustallot, 3, r. Fénelon, 3.

JEUNE MENAGE, bon. réf., aucourant commerce, manut.,
vente demi-gros et détail, cher¬
che gérance ou dépôt. Fourni¬
rait cautionnement. Ec. Mme
Rivet, pte res. Saint-Projet, Bx.

2 JEUNES f. cherchent ch. nonmeublée. S'adresser, Dumor-
tier, 11, rue des Boucheries, 11.

ACHETERAIS échoppe libre 6p., jard., eau, gaz, p. boulev.
quart Pessac-St-Genès. Ec. La¬
val, 16, rue Grignon, Bordeaux.

MACHINE k ÉCRIRE
Underwood, dernier modèle, à
vendre. Légliçe, 46, r. Belleyme.

FOUR LES VENDANGES
Occas. Vêtements imperméables,
toiles, bâches, caparaçons. V*»
Lubet, 23, q. Bourgogne. T. 49-10.

USEZ - 101 !
L'Union Oléicole et des Corps
Gras contre la vie chère, case 68,
à Salon (B.-du-R.). Huile d'ara¬
chide, 565 fr. ; savon 72 % 350 fr.
franco. — Coopératives et syn¬
dicats: prix spéciaux.

ON DEMANDE»
ronce: femme pour la cuisine,
le mari pour travail à sa com¬
pétence. — BOUQÙEY, Château
St-Georges, à Montagne (Gir.).
N DEM. g. lit cuivre, préf. bar¬
reaux car. Ec. Filit, Hav., B*.0

ÎïOMÎMES ACHETEURS de gros.» quantités délignages et croû¬
tes pin, bourrées chêne dans le
Médoc. Faire offres : Martinet et
Morelle, 02, rue St-Joseph, Bx.

GERANTE sérieuse, bon. référ.est demandée gros magasin
de bois. S'adres. : Martinet et
Morelle, 62, rue St-Joseph. Bx.
SONNE il t. faire dem^ i9g>
boul. du Présid.-Wlison, Bx.

IRPAUT. v. 3-4 pièc. dem. 59 fr.
Iréo. Ecr. Lahon, Havas, Bdx.

OUVRIER DE CHAI sér. dem.,77, rue Notre-Dame, 77, Bdx.

EPICERIE gros dem. facturiercalculant vite et bonne écri-
ture. Références exigées. — Ec.
1ILR.AT, Ag. Havas, Bordeaux.

iflfl *r' ^ tora louer pet. ap-
partement centre à pers.seule. Ecr. Aiat, Ag. Havas, Bx

AIDE-COMPTABLE Ub. après!
"«M1. ?cm- emploi. Référ. Ec.RAPE, Ag. Havas, Bordeaux.

JEUNE FILLE d» sa famille de-
J» mandée, Pâtisserie Gazeaud.
11, cours de l'Intendance, Bdx.

Chaussures. Dde piq. mont",trav. ass., b. sal. Lamongie,.ns5, r. Ecole-Normale, Caudéran.
gTENO-DACTYLO connaissant«f travail bureau, 10 ans de pra¬tique, meilleur, référ., demande
pl. de secr. préf. Ec. Mlle Rol¬
land, poste restant. Bx Bourse.

PMI&fltâ LAKl,E. demandeitinivun bonnes ouvrières
corsages, jupes, tailleurs, maa-
teaux et brod.. Bons salaires.

ON DEMANDE des ouvrièresmonteuses de cais. 97, quai
de Paludate. 97, Bordeaux.

eN DEMANDE une bonne on-vrière en parapluies. S'ad f
Notre-Dame, 68, a Bordeaux.

ON DEMANDE gar. p. coursesou apprenti, payé rie suite.S'ad. Orthopédie gïe, Rouillard
et Liano, r. Fondaudège, 151.

DESIRE louer échoppe ou apipartement 4-5 p., eau, gaz
Ec.__Bay°nnette, off., Aurigny, B.
AN DEMANDE : bonne à~tout
W faire, principaL cuisine; jar¬
dinier s'occnpant de vaches et
juments; basse-courrière sa¬
chant bien la partie élevage.
S'adresser domaine Lamarque.
Montréal-du-Gers.

IjjBARIAGE commerç. Indust. 32
"*a., hab. camp, épous. jne fem¬
me ay. sit., surt. Int., rob.. hab.
ou aimant camp. pouv. second.
R. d'ag. Ec. Ribor, Havas, Bdx.

664. — sous-secretariat d'etat a la LIQUIDATION DE8 STOCKS
i« bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY S8-45, 98-14, 98-35.

Me fie Ferrais, Vieilles Mes et Mets Mallipes
TROIS VENTES auront lieu par remise de soumissions cachetées aux Inspections des

Forges de Paris, 2, avenue de Saxe, avant le 23 septembre; de LYON, 51, cours de la Liberté,
avant le 27 septembre; de TOULOUSE, 25, rue de Metz, avant le 28 septembre.

Liste des'lots et cahiers des charges se trouvent dès maintenant aux Inspections des
Forges précitées.

Les soumissions seront .ouvertes, en séance publique, respectivement les 25, 29 et 30 sep¬
tembre, à 10 heures.

ADMINISTU. DES DOMAINE®

Sous-secrétariat d'Etat
aux finances

LIQUIDATION ""DES STOCKS!

VENTE SE~ CHEVAUK>
provenant de l'armée.

Le public est prévenu qu'il
ra procédé, aux lieux habitue,
de vente, par le receveur des d
maines, en présence de M.
Sous-Intendant militaire, à
vente aux enchères publiqu
dans les localités suivantes
dates et heures ci-après : ,

1» Le samedi 20 septembre I919U
à 14 heures, â Vic-Bigorre, deft
49 chevaux.

2» Le lundi 22 septembre 19191
à 11 heures, â Rabastens-de-Bi-j
gorre, de 40 chevaux.

3» Le mardi 23 septembre. 191)
à 14 heures, à La Barthe-de-N
te, de 40 chevaux.
4» Le mardi 23 septembre 191!

à 14 h., k Argelès, de 25 chevauj
5» Le mardi 23 septembre 1919

à 14 heures, à Maubourguet,
40 chevaux.

6» Le mercredi 24 septembre
1919. â 14 heures, à Tarbès. de»
60 chevaux.
7» Le jeudi 25 septembre 1919, m

14 h., à Lourdes, de 40 chevauss»
provenant (lu 25» d'artilleripvL

à Tarbes. >
Pour l'exercice du droit d€

priorité et les justifications
produire, consulter l'affiche.
Prix comptant, 5 % en eus. "•
Tarbes, le 17 septembre 1919;'

Le receveur des domaine
par intérim,

_
L. CAPDEVIELLE.

ÏIEÎL ÉTAIS!
Sommes acheteurs.

Berthezène, 153, r. d'Arès. B

"VIEUX PLANCHER
en panneaux ou lames
sommes acheteurs.

Berthezène. 153, r. d'Arès, -52SÈ
INSTALLATIONS

BARS - CAFES
Berthezène, 153, r. d'Arès,

VIN RÔUGE 119
gare dép., prix spéc. en ré...
voir. Ec. p. renseig. Omniùn
Commercial, 4, rue Huguerie, :

A VENDRE
f'filClS sur F4 cours, 2 billardsiWli C joli logemt Petit prix,
TAPAPQ.^AR. quais. Régiei non45O 60,000». Bar 200» p. j,

JOLI BARMsT&S
CRÉDIT OCliEHCIAL
10, plaça des Quinconces, 10, Bx;1

5St

SJOTEL meublé centre à céder
H après fortune, situation rare,
à enlever de suite. C. vieillesse;
BAR place d'un grand marché,à céder, fortune assurée. Si-
tuation recherchée. G^ facilité;
MEUBLE centre à céder de sni.te, cause vieillesse, vraie ocoj
Camothe, 221, r. Ste-Catherine.

CAFÉ-BAR"
au centre Biarritz à cède»

propriétaire se retirant. '
PASCOUAU, café de la Posta.
ifundeuse deindc emploi. Mm»
J DENIS, 43, rue d'Arès, 43, Bx,

CHAUFFEUR 35 ans, demandaplace tous véhicules. Ecrira
JUDOSOL, Agence Havas, Bdx.

COMMANDITAIRE
d« avec apport 35,000 fr. pour,
r^nrriîn08 4sérieuse„d- Bdx. Ec.LAUGIER, Agence Havas, Bdx,

toi

É
ON DEMANDE

BONS CHAUFFEURS
COMMERCIAL®

P DRAGAGE, 7, rae LafayeO»!
te, 7, Bordeaux.

ON DEMANDE femme de jour¬née pour remplacer femme
ae chambre, 8, rue d'Aviau.

Garçon de courses, 14 à 1ÎTdemandé, 40, rue des Menuts
flU achète propriété 10 hect., un™

tenant, 10 à 20 kil. Bordx-f
av- ou s» maison. Bureau AKA.1

ON <iem. manœuvres boulevar-d
Antoine-Gautier, 18, Bords
SITUAI ION ASSUREE

en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
co interoffice cm

ail. de Tourny (ior étage) S£
Télénhone 9-61

97j emplois procurés cette année

100moteurs etdynamoa
disponibles de suite, toutes puis,
sances, courant continu et al ter*
nauf, vendus avec fiche essais eti
f^^^-MULLOï;. Ingénieur

' rue Montaigne, 7, Bordeaux.

FRETS SUR IMMEUBLES
Fonds de commerce.

18, rue Condlllac, 18. Bordeaux,

lî'ACM^TF meubles, laines,aTRUîtc I C plumes ou ilébac-
ras, etc - Ecrire : E. MA7.ETJ
75, r. J.-Carayoa-Latour. 75, BrU^
Sucre roux

pour vendanges, livraison iir)
cessante à l'arrivée du vapeiL. Augustin, 20,r.St-Françols,
ROUGt VIN EXTRA- BLANgI50f VINICOLE NOUVELLE (8W;
l't* a» '-'.t. rue Peyronnet L'ccs

Barriques vidanges prêtes coa>tenir. —- Henault, Libournft

oUOir^vi®!
RETRECISSES t hu"sm î*
GHËVAUX PUATl,UUdé UHP'
gon, ,ylent de recevoir deux;
grands convois chevaux gros'
trait, labour et à deux fias, pou-
liches; recevra nouveau grand
convoi 25 courant occasion foira
Saint-Michel. — Ecuries : hôteir

du Lion - d'Or.

FORTE mule, S ans, à vendra!S'ad. ch. Lagorce, Langoiran.-

A VENDRE beau chien ter*re-neuve et jeunes terriers
BORDEAUX7' A*6nCe
Chien d'arrêt braque ^"vendraiS'adr. M. Peré, llarmanT Î

24 .a°ût, chien chasser setter-gordon, gde tail-, notefeu. Ram ou avis. E. Faure, riS*du Grand-Port, Bègles, Tél. 28,
PFSînil 11 y a quelques JoùràF ghuo setter-gordon noir et
feu, région Le-IIaillan. Ec. IRET,
Ag. Havas si trouvé, récom

P:rdu chat n. poil r., t. moy., n<
Pompon. Rap. 23, r. Thlae, R,.i-'» Wi - -■

Perdu par ouvrier portefeuillecontenant 305 fr., borderaauxjj
de gr. importance. Avertir Du?
fraisse, plâtrr, Le Hailîan (G^°K



BILLANCOURT

A SAINT-PROJET

Nos Séries
RÉCLAME

Bsaux Tissus
Façon soignée
Coupe élégante

f ! NORFOLK
toile kaki..

f I MARIN américain
j toile rayée....

ENFANTS
en jersey..

BORDEAUX BORDEAUX

PLUMIERS bois, avec pivot
tournant à double

La pièce

mine noire, cèdre

La*douzaine O'BOCRAYONS

CRAYONS
Succursale de BORDEAUX : 96, rua Ste-Catherlne

. ■
,n«MWlHBBBBBBBBBBBBBByBBBBBBBBBBBBBBBgBBBBBBBBaB

ponr Ecoliers de 100 page»
i bâlonnèes etmargèes. fltOr
:xceptlonnel, la pièce U 03

urtttro ut Li l en eretonne écrue.
Dimensions. 160x300 c/m. 200 x 300 c/m,
Le drap... 12'25 19' 73

de toilette nid
d'abeille.
La 1/2 douzaine

SERVIETTESmcrcial

LUNDI
22 septembre 1919

LUNDI
22 septembre 1919PETIT PARIS

BOH.DEA.TT3C

IvUNDÏ sa <ST3 F» MORE> ettoute la Semaine| DONNE AVÛTriE
| HALEINE TOUT
u LE PARFUM ©»,

DES FLEURS
DE. FRANCE®K0!|DES DENTIFRICES noire grand teint, qualité lorte,

tabliers d'écoliers, largeur |
Le mètre <

Satinettepubl tc-f-rs o

cretonne éerne, qualité lorte, façon soi¬
gnée. Taille 200x 300 160x 360

Le drap 24' 50 16' SO

genre Cholet, vignette blan¬
che La douzaineMouchoirs

Serviettes3 HYGIÉNIQUES spongieux.
La boite de six, ceinture comprise

de table blanches damier iSi
fleuri. La demi-douzaine "BORDEAUX. - 24, 28, 28, SO, rua Sainte-Gathertna, — BORDEAUX

VÊTEMENTS de SPORT et de VOYAGE
Savonspour HOMMES sur belles draperies, forme droite ou croisée,

coupe mode RéclameCOSTUMES
pour HOMMES, belle gabardine.VETEMENTS Réclame

draperie dembsaison.PASMTALOIMS Réclame

SC0TLAND|COSTUMES Marin américain.
serge bleue Réclame

Enfants Jersey.39'l COSTUMES Réclame

Elégants costumes tailleur B. DEMIGHEL & G0,24, rue Judaïque, Bordeaux
Tout le monde a intérêt à faire ses achats à

NEW SCOTLÂND X
Rien que des Vêtements J

noire ou marine,

MANTEAUX

Articles hors cours, légèrement
déiraichis, sans suite :

flfllinmiS Ussns d'ameublement, moires, da-WUJJUUS massés, soieries, pour ouvrages de
dames et travaux de tapisserie, lots di- 11 QK
vers Le coupon, depuis "»
Pnnnnnç moquette Jacquard laine, de QfQt
uUlipUUS labrieat.française, 5e eoapoi, dep. "
rnnttprfnras laine mérinos et Ségovle, blancliimveitureï «teouleur. Grandi» LUœojen

Depuis... 4©<» 2S><»
Nfannae loile eirée, encadrements et dessins
fiappoo modernes. 8 couverts. QIQK

La nappe, 12'95 et « •»«'

BLOUSE jupon sur beau pongce,
orné# plis, toutes qqi

Réclame Ou

h dai?!es» messieurs et enfants u\i
Il fy I Les plus élégants, les meilleurs t-Li

i L i ^ Les prix les plus modérés
f ^ = L& plus gvssnde Spécialité =====
Notre Maison n'a aucune Succursale à Bordeaux

Envoi franco, sur demande, du Catalogue illustré - tarif 1919-1920.eretonne ménage, demi-blanc, très
bonne qualité. 171QA

Le drap 175X300 1 ' ""TAILLEUR OS Ser ©BOffi'.
S.,« AfiD SON, SNSUSH TAiLOB, 114, cours d'ftkaèe-eUoiraism, Ma écoliers entrés beau satin croisé,avec

empiècement, plis crevés tri îronces*
i 8 ans 6 ans 4 ans

Nous nous sommes acquis une réputation telle, dans touteI notre région, que pour la saison d'Automne-Hrve? 1919-SO, nous
| convions notre fidèle clientèle a nous rendre visite, car malgré
| l'augmentation des droits d'entrée et le cours du change anglais,8 nous offrirons des prix de plus en plus avantageux. V',% : 'J

Nous mettons en garde notre clientèle des environs, son intérêt est de
ne pas confondre. Nous n'avons â Bordeaux qu'un seul magasin

coups d'alaaoopbt'lobg'agiab,

SprvipffPC l°at cuir, grain crocodille, peauVlOHOè trj„ sonpie) taille» 32 à |KI ,.
31 r/m A profiter: f" "

Pochettes ^rrap?.?^::0'.''": If3Q
Bnvardtrès *b^'.tp^1o^!r,V.- 0' 20

Pour bureaux, la main, 2'25 et lf50

VaÎ? rue Sainte-CotRerine 5«s affaires cx-? vil traordin&ires enArticles pour Ecoliers,
Cahiers, Serviettes, Musettes, Gommes, Plumes,
etc., etc., qui seront mis en vente à cette occasion.

Vplnnrc an8*al«» pour cor*agc« et garnitures,f ciuui a no|r marine largeur 48. Qf QfiVendu au rayon, exceptionnel, le mdtre " Sabots-Sonliers semelle# noyer.
Granits Fillettes on Garçonnets Fillettes EnfantsSprvipffpg table demi-blane, damiers lOtKflQClVlOLlvo variés.... La 1/! donzalno 4* 0v

Serviettes toilette n}d d'abeill», à frange
grand# taille. 101 fefl

La 1/2 douzaine lu "u
faliippe ponr écoliers l'Epatant.WW1GI5 Le paqliet de 10 cahiers

PARIS-BORDEAUXSLEMBS$i§ ÏUSS ViOBito do nos Sérios-Réolomo»

Dames et Messieurs I20&, 95fr et ©5fr*. Enfants 45* et 14*-
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

Conviennent à tous
les usages

Camion STomtes
Livraison immédiate

Prix : £9.000Fr. tour œrrossé

iîanima vente,location

llffijoÂcii
>RIX UnsUra imméUiate QUALITE

AVIS
AU COMMENCE DE L'ALIMENTATION

Une fabrique de conserve» françaises de D'ordre met en vente, ù des
prix de liquidation, les conserves de pâtée, de plats cuisinés, «te., préparées
en vue des besoins de guerre. Ecr, IUÏE1AT, Agence Haras, Bordeaux.

Châssis 7Ton nés
Prix:37500francs309, 311, 113, Cours Victor-Hugo. — BORDEAUX Un lot ENVELOPPES format sommer-

clal, papier bulle et bleuté. il' 9 Ri
Le paquet de 25. exceptionnel -- ail

Pour Fillettes écolières s SACS façon
enlr, fermant À elé, largeur 33 #/m. 1 f h e

AFFAIRE EXOEPJIORRELLE
Un lot de CADRES photographiques
glace biseautée, tronloa Louis XV :
Formats.,.. Album Carte postale Visite
Prit tarWsns. 2'45 1'95 V 25

A notre Rayon Papeterie, Articles d'Ecoliers, grand choix, à l'occasion de la Rentrée des Classes,

Faîiatssre en poudre, s'employant à l'eau froide
Aussi solide, ciraq fols moisis dh®y que la peinture à l'ÈtulHe
Gonoessionmires-Dépositaires pouir le Sud-Ouest. — Les Fiîs

de V, FAUR, S2, rue Saint-Rémi, Bordeaux. — Tél. 702.USINE : 177, PRADO - MARSEILLE

SPÉCIALITÉ DE TROUSSEAUX, TISSUS POUR MARIAGES

83, 84, 88, rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)

Cours Pasteur, 69 et 71, BordeauxPAR ORDRE DU DISPOSALS ROARD
MINISTRE BRITANNIQUE DES MUNITIONS

ON DEMANDE OFFRES
F'ar lots entiers ou au minimum iot de mille tonne

POUR LE iATÉRIEl SUIVAIT
SE TStOUVA.SffT SA2TS LA

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger

MAT^RI®.G DE^OÀIJVIIglVlS
i,SOO tonnes de rails (neufs), ( 1S kgs).
<3,000 tonnes de rails (neufs), (S6 kgs).

QQO wagons assortis.

S.500 tonnes, comprenant FERS ronds, carrés, plais,
poutrelles, TEElS, cornières, U. Spares.

MACHINES Bkl5CTHIQU®®
soo maciiines de toutes sortes, comprenant Générateurs, Moteurs, etc.
Pour tout permis de visiter, s'adresser au: ASSISTANT D5SP03AUS OFFICIER

12, rue de l'Athénée, à CHARL.ELROI (Belgique).
Pour faire offres, s'adres. au : ASSISTAIT DISPOSALS OFFICIER HAINAUT,©ub Aréa, 12, rue de l'Athénée, è CHARLEROI (Belgique).
Pour les acheteurs do Bruxelles et environs, ils peuvent adresser leurs offre»

au : CHEF DISPOSALS OFFICIER, 34, rue d'Arenberg, BRUXELLES.
Il est dans l'intérêt des acheteurs do soumettre leurs offres avant le 30'septembre

PEINTURES
Nettoyages, Apprêts, etc.au Coehléaria des Pyrénées

sâ te eesMMtî&i» «ijtt ©ésWsiaaBt a mas iw soîns ta la Bautrï?
Poudre, Savon

COMPAQfatE DU CmSSSOL, BORDEAUX
In vcui4© i dTxtiMfs ^rfttawrte» et PTliarina'cl®»
aWgWMBMBIIIIIIlWiMIIIBIlél mu .i. i .iin.iliiiii muni se iwtiiiiiiMiMawsafciffiMsai 'Jf [3,rue Lescure,3,B; Entretient la Chaussure


